
A LA MEMOIRE DES 1 500 000 VICTIMES ARMENIENNES

24 Avril 2011 : 96ème anniversaire du génocide arménien de 1915

perpétré par le gouvernement Jeune-Turc

96 ans de déni : ça suffit !
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VEILLE MEDIA

Jeudi 1er décembre 2011
Retrouvez les news sur notre site :

http://www.collectifvan.org 
Rubrique Info Collectif VAN : http://www.collectifvan.org/rubrique.php?r=0&page=1
et Rubrique News (Revue de Presse) :

http://www.collectifvan.org/rubrique.php?r=4&page=1
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Info Collectif VAN - www.collectifvan.org - Le Collectif VAN [Vigilance Arménienne contre le Négationnisme] vous propose une revue de presse des informations parues dans la presse francophone, sur les thèmes concernant la Turquie, le génocide arménien, la Shoah, le génocide des Tutsi, le Darfour, le négationnisme, l'Union européenne, Chypre, etc... Nous vous suggérons également de prendre le temps de lire ou de relire les informations et traductions mises en ligne dans notre rubrique http://www.collectifvan.org/rubrique.php?r=0&page=1. Par ailleurs, certains articles en anglais, allemand, turc, etc, ne sont disponibles que dans la newsletter Word que nous générons chaque jour. Pour la recevoir, abonnez-vous à la Veille-Média : c'est gratuit ! Vous recevrez le document du lundi au vendredi dans votre boîte email. Bonne lecture.
« Excuses » d’Erdogan : le bon ou le mauvais génie ? 
Info Collectif VAN - www.collectifvan.org - « La réaction raciste d’Erdogan n’augure rien de bon pour ceux qui affirment que "le génie est sorti de la bouteille" et espèrent que les excuses du Premier ministre auprès des Kurdes établira un précédent pour une éventuelle reconnaissance par la Turquie du génocide arménien. Si l’on analyse soigneusement les déclarations biaisées du Premier ministre sur les massacres de Dersim, on ne peut s’empêcher de relever de similitudes inquiétantes avec les idées négationnistes de la Turquie sur le génocide arménien. »Le Collectif VAN vous livre la traduction de l’éditorial du journaliste arméno-américain Harut Sassounian, paru dans The California Courier le 1er décembre 2011. 

"Bolis" : Le mot génocide employé dans un film turc 
Info Collectif VAN - www.collectifvan.org – Le Collectif VAN vous invite à lire cette information traduite par Georges Festa et publiée sur le site ‘Armenian Trends - Mes Arménies’ le 25 novembre 2011. "Le nom du réalisateur arméno-américain Eric Nazarian n’est pas inconnu du public en Arménie. Durant trois ans consécutifs, de 2008 à 2010, il a participé au Festival international du Film de l’Abricot d’Or à Erevan. Son premier long métrage en tant qu’auteur/réalisateur, The Blue Hour, remporta quatre prix en 2008 : l’Abricot d’Or du meilleur film dans la catégorie Panorama arménien, le Prix du Jury, le Prix du Premier ministre et le Prix spécial du ministère de la Diaspora dans la catégorie Réalisateurs." 

La Turquie, entre AKP et kémalisme 
Info Collectif VAN - www.collectifvan.org – Le Today's Zaman (journal turc de tendance gouvernementale AKP) met en ligne un article visant les crimes commis par le CHP (parti kémaliste). Le journaliste Ergun Babahan parle des tabous de l'histoire turque et indique que l'on ne pouvait pas "écrire que Sabiha Goksen, dont l’avion avait bombardé Dersim, était en fait arménienne. Parler de cette réalité, donner du crédit aux allégations de génocide, ont été les causes de la mort de Hrant Dink". Remarquons la terminologie employée, celle officielle d'"allégations de génocide", assez plaisante lorsqu'on lit la suite de l'analyse :"Lorsqu’on considère que même aujourd’hui, il y a des gens au CHP qui défendent le passé, et qui soutiennent les événements de Dersim, on comprend à quel point le CHP a besoin d’évoluer." L'AKP (Parti de la justice et du développement), qui continue à nier farouchement le génocide des Arméniens commis dans l'Empire ottoman en 1915, n'aurait-il donc pas besoin d'évoluer ? Il ne suffit pas au gouvernement de M. Erdogan de proposer des leurres grossiers tels que la mise en place de "commissions d'historiens" par la Turquie et l'Arménie - serait-ce sous l'égide de la France - pour démontrer son "ouverture" en la matière. On se demande d'ailleurs. Le Collectif VAN vous invite à lire une traduction de Gilbert Béguian de cet article mise en ligne sur le site de NAM (Nouvelles d'Arménie Magazine) le 29 novembre 2011. 

Collectif VAN : l'éphéméride du 1er décembre 2011 
Info Collectif VAN - www.collectifvan.org – La rubrique "Ephéméride" du Collectif VAN a été lancée le 6 décembre 2010. Elle recense la liste d’événements survenus à une date donnée, à différentes époques de l’Histoire, sur les thématiques que l’association suit au quotidien. L’éphéméride du Collectif VAN repose sur des informations en ligne sur de nombreux sites (les sources sont spécifiées sous chaque entrée). "1er décembre 1939 -- Déportation des 1 018 juifs de Chelm (Pologne) à Sokal. Chelm se situe au sud est de Lublin. La communauté juive est l’une des plus vieilles en Pologne, et date probablement du XIIème siècle, bien que là première mention ne date que de 1442. Des Juifs de Chelm sont mentionnés en tant que fermiers généraux royaux à la fin du XVème siècle. En 1550, la communauté compte 371 personnes vivant dans 40 maisons. Des conflits fréquents opposent les juifs et les chrétiens devant les tribunaux. En 1580 et 1582 il y a des manifestations contre les Juifs, aiguisées par le clergé. Pendant les massacres de Chmielnicki en 1648, 400 juifs périssent à Chelm. La communauté se rétablit au début du XVIIIème siècle, lorsque les juifs de Chelm prennent en main le commerce d'exportation. La communauté compte 1.500 membres en 1765, 1.902 en 1827 (68% de la population totale), 2.493 en 1857, 7.226 en 1897 (56%), 13.537 en 1931 (46,5%), et approximativement 15.000 (50,4% de la population de la ville) en 1939. En plus de ses établissements religieux la communauté possède son orphelinat, sa maison de retraite, une yeshivah et une école secondaire. Deux hebdomadaires juifs sont été édités à Chelm… Le 14 septembre 1939 l'armée soviétique occupe Chelm mais se retire deux semaines plus tard en vertu du pacte germano-soviétique. Plusieurs centaines de jeunes juifs suivent l'armée soviétique dans son retrait. L'armée allemande arrive le 7 octobre 1939 et lance immédiatement une série de pogroms durant lesquels de nombreux juifs sont tués. Les Allemands détruisent tous les bâtiments publics juifs, dont la vielle synagogue construite 700 ans auparavant… Le 1 décembre 1939, 1.018 juifs hommes âges de 15 à 60 ans sont emmenés dans une marche de la mort avers la ville de Sokal tenue par les Soviétiques. Durant cette marche 440 hommes sont assassinés. Les survivants peuvent entre dans Sokal… Les juifs de Chelm sont forcés de vivre dans des quarts déterminés, mais il n’y a pas de ghetto fermé. En mai 1941 environ 2.000 juifs de Slovaquie sont expulsés à Chelm. La première déportation de la masse de Chelm a lieu entre le 21 et le 23 mai 1942, lorsque 4.300 juifs (tous les déportés y compris ceux de Slovaquie) sont envoyés à Sobibor. Le 6 novembre 1942, l’ensemble de la population de Chelm est envoyé à Sobibor pour l'extermination. Une poignée d'ouvriers est laissée dans la prison de la ville ; 15 survivent et sont libérés avec la ville le 22 juillet 1944." 

Carcassonne : la jeune Arménienne et son bébé réunis 
L’attente, depuis jeudi, et son interpellation par les policiers carcassonnais pour un vol dans une enseigne du Pont-Rouge, a dû sembler bien longue à Emma Aivazian, la jeune Arménienne, mère de famille d’un bébé de 16 mois né à Carcassonne. Hier soir, cette jeune femme qui est, comme son époux, sous le coup d’une obligation de quitter le territoire français (OQTF), devait retrouver son enfant après six jours de séparation. 

Le consulat général de Turquie à Bruxelles, pris d'assaut 
C'est une modification de la loi sur le service militaire en Turquie qui est à l'origine de ces rassemblements. Pour éviter de passer 15 mois sous les drapeaux, ces expatriés qui pour la plupart ont aussi la nationalité belge, devront bientôt débourser 10 000 euros au lieu des 5 000 exigés précédemment. 

Coopération entre l’Arménie et la Géorgie 
Le président Serge Sarkissian a appelé à une coopération plus active entre les communautés d’affaires de l’Arménie et de la Géorgie durant la deuxième et dernière journée de sa visite officielle à Tbilissi mercredi 30 novembre 2011. 

Turquie : un homme ouvre le feu à Istanbul 
Un inconnu a ouvert le feu avec un fusil à pompe mercredi dans un quartier touristique d'Istanbul, blessant au moins deux personnes, a rapporté la chaîne de télévision CNN Turk. 

Dépêche de l'APA [ 01 déc 2011 12:35 ] - Agence de Presse d'Azerbaïdjan 
Le Collectif VAN vous propose un article de l'APA (Agence de presse azérie) daté du 1er décembre 2011. Les articles de ce site (écrits généralement dans un français rudimentaire) ne sont pas commentés de notre part. Ils peuvent contenir des propos négationnistes envers le génocide arménien ou d'autres informations à prendre sous toute réserve. "« Ayant atteint à leur cible, après l’occupation des territoires azerbaïdjanais, les structures officiels et officieux de l’Arménie essayent à éviter les pourparler et prolonger la situation réelles » a indiqué pour l’APA, le conseiller du président azerbaïdjanais, Ali Hassanov". 

Ankara prend des sanctions contre Damas 
Le ministre des Affaires étrangères turc, Ahmet Davutoglu, a annoncé le 30 novembre des sanctions économiques contre la Syrie pour protester contre la répression menée par le régime de Bachar El-Assad, annonce le journal. 

Turquie : un tournant autoritaire et agressif 
La Turquie connait depuis une décennie des mutations substantielles. Considérée comme une puissance économique émergente, elle cherche à jouer un rôle central sur la scène internationale. Elle fait désormais figure, pour les occidentaux, de modèle de démocratie musulmane afin de déminer l'avenir d'un Proche et Moyen Orient en ébullition. Cette analyse fait pourtant débat. 

Rwanda/Gacaca - Un politique décédé et un condamné du TPIR reconnus coupables de pillages 
Un homme politique décédé, un homme d'affaires condamné par le Tribunal pénal international pour le Rwanda (TPIR) et une femme poursuivie devant la justice néerlandaise ont été reconnus coupables, mardi, d'actes de pillages commis avant ou pendant le génocide des Tutsis de 1994. 

Le prof vaudois qui avait blagué à Auschwitz a perdu son job 
Auteur d’un mauvais jeu de mots devant le portail du camp de la mort nazi, Bernard Junod a reçu mercredi sa lettre de licenciement. Il part en guerre contre cette décision du canton. 

Qui sont les détenus de la Cour pénale internationale ? 
La CPI détient en tout six personnes. Laurent Gbagbo est le premier chef d’État incarcéré par ce tribunal permanent. Transféré, dans la matinée du mercredi 30 novembre, au « quartier pénitentiaire » de la Cour pénale internationale (CPI), à La Haye, Laurent Gbagbo est le premier chef d’État incarcéré par ce tribunal permanent, créé en 1998 pour juger les auteurs de crimes de guerre, de crimes contre l’humanité et de génocide. 

Le message d'Erdogan aux Arabes 
En renforçant ses relations avec les pays arabes, l'ancien Empire ottoman veut se repositionner sur la scène internationale. 

« Chrétiens d'Orient », visages et enjeux: congrès à Rome 
L’institut français de Rome-Centre Saint-Louis de France, organise un colloque sur les Chrétiens d’Orient ce jeudi 1er et vendredi 2 décembre, en collaboration avec l'Ecole française de Rome et l’ambassade de France près le Saint-Siège. 

Méditerranée : le contre modèle Erdogan 
L’incarcération à Istanbul le 28 octobre de Ragip Zarakolu, lauréat du Prix IPA (International Publishers’ Association) 2008 pour la liberté de publier, indique-t-elle l’arrivée d’un hiver précoce en Turquie ? Il faut hélas le craindre : tandis que les exactions commises chaque jour chez son voisin syrien incitent à surévaluer les “vertus” du régime turc, les arrestations se multiplient dans le pays. 

LEAD 4-La Turquie annonce des sanctions contre la Syrie 
La Turquie a annoncé mercredi une série de sanctions contre la Syrie, imitant la Ligue arabe et les puissances occidentales, pour protester contre la répression des manifestations antigouvernementales. 

L'info vue par la TRT (3) 
Le Collectif VAN vous propose cet article publié sur la TRT (Télévision & Radio de Turquie). Les articles de ce site ne sont pas commentés de notre part. Ils peuvent contenir des propos négationnistes envers le génocide arménien ou d'autres informations à prendre sous toute réserve. "La Turquie accueillera l'homme numéro 2 des Etats-Unis, Joe Biden". 

La Turquie sanctionne à son tour la Syrie 
La Turquie a fini par mettre à exécution les menaces qu'elle brandissait depuis des semaines. S'alignant sur les pays occidentaux et sur la Ligue arabe, qui a pris, dimanche, des sanctions à l'égard de Damas, Ankara a annoncé à son tour une série de mesures contre son ancien allié, qui persiste à réprimer son peuple. 

Laurent Gbagbo accusé par la CPI de quatre chefs de crimes contre l’humanité 
L’ancien président ivoirien est incarcéré depuis la nuit dernière au centre de détention de la Cour pénale internationale à La Haye aux Pays-Bas. 

Ankara annonce un train de sanctions contre Damas 
La Turquie a emboîté le pas à la Ligue Arabe et annoncé, hier, une série de sanctions économiques contre un régime syrien « dans l'impasse ». 

Très grandes attentes au procès des Khmers rouges 
La foule est venue nombreuse ce matin assister aux premières audiences du tribunal spécial de Phnom Penh, créé en 2005 et parrainé par les Nations-Unies. 

Un Libyen blesse deux personnes à Istanbul avant d'être abattu 
Un ressortissant libyen a été abattu mercredi par les forces de sécurité turques après avoir blessé deux personnes dans la cour du palais de Topkapi à Istanbul, rapportent les autorités turques.
Taner Akçam - Après les excuses sur le Dersim nous nous dirigeons vers les événements de 1915 
Le gouvernement turc se prépare à un geste pour le 100e anniversaire du Génocide arménien a déclaré l’historien turc à l’Université Clark Taner Akçam à Armenian News-NEWS.am. 
Le consulat turc de Bruxelles à nouveau pris d'assaut 
Le consulat turc de Bruxelles a de nouveau été pris d'assaut, mercredi matin, par quelque 300 ressortissants turcs souhaitant "racheter" leur service militaire. 

Ankara adopte des sanctions économiques contre Damas 
Les sanctions comprennent un gel des transactions commerciales avec le gouvernement syrien ainsi qu’un gel similaire entre les banques centrales turque et syrienne. Après 8 mois de tueries, la communauté internationale et particulièrement l’ONU se montrent toujours dans l’incapacité de peser sur le dossier pour arrêter la logique meurtrière du régime Al Assad. 

La note de la Turquie pourrait être relevée-Moody's 
La note de la Turquie pourrait être relevée si le pays poursuit dans la voie d'une politique budgétaire et monétaire qui corrige les récents accroissements des déséquilibres des comptes publics, a déclaré mercredi l'agence de notation Moody's. 

L'info vue par la TRT (2) 
Le Collectif VAN vous propose cet article publié sur la TRT (Télévision & Radio de Turquie). Les articles de ce site ne sont pas commentés de notre part. Ils peuvent contenir des propos négationnistes envers le génocide arménien ou d'autres informations à prendre sous toute réserve. "Les sanctions se multiplient contre la Syrie qui continue ses violences tout en rejetant les efforts de médiation de la Ligue arabe". 

Les États-Unis saluent les sanctions turques contre la Syrie 
Les Etats-Unis ont salué mercredi les sanctions unilatérales adoptées par la Turquie contre la Syrie, appelant d'autres pays à suivre cet exemple pour accroître la pression internationale sur le régime syrien. 

Toulouse: la jeune Arménienne libérée 
Placée en rétention administrative depuis la semaine dernière au centre de Cornebarrieu (Haute-Garonne), Emma Gergovian, une jeune Arménienne de 20 ans et maman d'une petite fille de 15 mois, comparaissait hier devant le juge des libertés et de la détention de Toulouse. À l'issue de l'audience, le magistrat a pris une ordonnance de remise en liberté. 

La Turquie annonce des sanctions économiques contre le régime syrien 
Le voisin non-arabe de la Syrie, la Turquie, emboîte le pas à la Ligue arabe avec des sanctions économiques annoncées, ce mercredi 30 novembre 2011, par son ministre des Affaires étrangères, Ahmet Davutoglo. Celui-ci accuse le régime de Bachar el-Assad de s'être placé dans « une impasse » en poursuivant la répression brutale du mouvement de contestation. 

L'info vue par la TRT (1) 
Le Collectif VAN vous propose cet article publié sur la TRT (Télévision & Radio de Turquie). Les articles de ce site ne sont pas commentés de notre part. Ils peuvent contenir des propos négationnistes envers le génocide arménien ou d'autres informations à prendre sous toute réserve. "La Turquie a déterminé les sanctions contre la Syrie".
INFOS COLLECTIF VAN

« Excuses » d’Erdogan : le bon ou le mauvais génie ?

	


Info Collectif VAN - www.collectifvan.org - « La réaction raciste d’Erdogan n’augure rien de bon pour ceux qui affirment que "le génie est sorti de la bouteille" et espèrent que les excuses du Premier ministre auprès des Kurdes établira un précédent pour une éventuelle reconnaissance par la Turquie du génocide arménien. Si l’on analyse soigneusement les déclarations biaisées du Premier ministre sur les massacres de Dersim, on ne peut s’empêcher de relever de similitudes inquiétantes avec les idées négationnistes de la Turquie sur le génocide arménien. »Le Collectif VAN vous livre la traduction de l’éditorial du journaliste arméno-américain Harut Sassounian, paru dans The California Courier le 1er décembre 2011. 


Personne ne devrait être dupe des excuses creuses d’Erdogan concernant les massacres des Kurdes 

De : Harut Sassounian 
Éditeur de : The California Courier 
Éditorial de Sassounian du 1er décembre 2011 

La société turque était en émoi la semaine dernière, le Premier ministre Erdogan ayant fait des excuses inattendues pour les massacres des Kurdes, sujet tabou jusqu’à ce jour, survenus dans le sud-est de la Turquie dans les années 1930. 

Il existe de nombreuses similitudes frappantes entre les massacres des Kurdes et le génocide arménien. Au prétexte de mater une rébellion, le gouvernement turc, dirigé par Kemal Ataturk, a ordonné de tuer et de déporter des dizaines de milliers de Kurdes alévis de Dersim, connu aujourd’hui sous le nom de Tunceli. Des avions militaires turcs ont bombardé et répandu des gaz toxiques sur les Kurdes cachés dans des grottes montagneuses. 

L’ironie étant qu’un des pilotes participant à cette opération était une femme, Sabiha Gokcen, la première femme turque pilote, et celle-ci était une orpheline arménienne adoptée par Ataturk. Gokcen a participé avec réticence aux massacres non seulement des Kurdes, mais également de ses compatriotes arméniens qui avaient cherché refuge dans la région reculée de Dersim, après avoir survécu au génocide de 1915. 

L’acceptation surprise d’Erdogan des "Massacres de Dersim" était motivée non pas par le désir sincère de lever le voile sur un crime d’État longtemps dissimulé, mais dans le but de discréditer son principal opposant politique, Kemal Kilicdaroglu, le chef du Parti républicain du peuple (CHP) parti qui était au pouvoir lors des atrocités perpétrées sur les Kurdes. 

Erdogan a habilement réussi un important exercice de relations publiques lorsque Kilicdaroglu, originaire de Dersim, qui a perdu un grand nombre des membres de sa famille, a refusé de changé la version de la dissimulation des massacres, position tenue depuis des années par le CHP. 

Voyant là l’occasion de frapper fort son rival réticent, le Premier ministre Erdogan est passé à la télévision nationale, pour dévoiler une série de documents émanant des archives de l’État et contenant des détails horribles sur les tortures brutales des hommes, les viols des femmes et les mutilations des enfants kurdes. De façon très théâtrale, il a déchiré le rapport falsifié du gouvernement sur le carnage de Dersim. 

Pour contrer les attaques d’Erdogan, Kilicdaroglu a fait sa propre annonce surprise. Bien qu’il n’ait pas reconnu les massacres de Dersim, Kilicdaroglu a affirmé que s’excuser n’était pas suffisant ! Il a mis au défi Erdogan de publier tous les documents d’archives sur ce sujet et de rendre les biens confisqués aux victimes kurdes. 

Les excuses surprise du Premier ministre ont généré un grand débat national en Turquie. Certains commentateurs de presse ont considéré que la reconnaissance par Erdogan des massacres de Dersim relevait non seulement d’un effort pour saper le soutien de millions d’électeurs alévis à Kilicdaroglu, mais également pour ternir l’héritage d’Atatürk. D’autres y ont vu des signes d’espoir indiquant qu’Erdogan se préparer à affronter d’autres pages sombres de l’histoire de la Turquie, y compris le génocide arménien. 

Kilicdaroglu, en retour, a tenté de nuire à la réputation d’Erdogan en l’accusant de prévoir de reconnaître le génocide arménien et il a comparé sa mentalité à celle des Arméniens de la diaspora. Erdogan a rapidement pris de la distance par rapport à ce qu’il considérait être une comparaison insultante, et il a sévèrement reproché à son adversaire politique d’avoir osé faire un tel parallèle ! 

La réaction raciste d’Erdogan n’augure rien de bon pour ceux qui affirment que "le génie est sorti de la bouteille" et espèrent que les excuses du Premier ministre auprès des Kurdes établira un précédent pour une éventuelle reconnaissance par la Turquie du génocide arménien. Si l’on analyse soigneusement les déclarations biaisées du Premier ministre sur les massacres de Dersim, on ne peut s’empêcher de relever de similitudes inquiétantes avec les idées négationnistes de la Turquie sur le génocide arménien : 


1) Réduire le nombre de morts kurdes de dizaines de milliers à 13800 ; 
2) Décrire les massacres kurdes comme étant de simples "tueries" ou des "événements“ ; 
3) Faire porter la responsabilité des "tueries" à un parti politique adverse plutôt qu’à l’État turc ; et 
4) Ne proposer aucune compensation ou restitution des biens aux héritiers des victimes kurdes. 

Toux ceux qui espèrent qu’Erdogan s’excusera aussi pour le génocide arménien ne comprennent pas la vanité de leurs attentes. En vérité, des excuses turques feraient plus de mal que de bien à la cause arménienne, car elles dissuaderaient certains Arméniens de continuer à exiger des restitutions de la Turquie, elles induiraient la communauté internationale à croire que les exigences arméniennes seraient alors complètement satisfaites et elles empêcheraient les Arméniens de s’attirer un plus grand soutien politique à leur cause nationale. 

En outre, si Erdogan s’excusait pour le génocide arménien, la communauté internationale le couvrirait de louanges, le porterait candidat au Prix Nobel de la Paix et soutiendrait la candidature de la Turquie à l’Union européenne. 

La communauté internationale devrait plutôt demander à Erdogan de reconnaître en totalité le génocide des Arméniens, des Assyriens, des Grecs et des Kurdes et de faire des excuses sincères, de proposer des compensations et de restituer les propriétés confisquées aux héritiers des millions d’innocentes victimes. 


©Traduction de l’anglais C.Gardon pour le Collectif VAN – 1er décembre 2011 – 07:12 –www.collectifvan.org 

http://www.collectifvan.org/article.php?r=0&id=59126
Lire le texte original dans la Rubrique en anglais
Collectif VAN : l'éphéméride du 1er décembre 2011

Info Collectif VAN - www.collectifvan.org - La rubrique "Ephéméride" du Collectif VAN a été lancée le 6 décembre 2010. Elle recense la liste d’événements survenus à une date donnée, à différentes époques de l’Histoire, sur les thématiques que l’association suit au quotidien. L’éphéméride du Collectif VAN repose sur des informations en ligne sur de nombreux sites (les sources sont spécifiées sous chaque entrée). Vous pouvez retrouver tous les éphémérides du Collectif VAN dans la Rubrique Actions VAN, en cliquant sur ces liens: 

Les éphémérides du Collectif VAN (1ère partie) 
http://www.collectifvan.org/article.php?r=3&id=51673
Les éphémérides du Collectif VAN (2ème partie) 
http://collectifvan.org/article.php?r=3&id=55304

Ça s’est passé un 1er décembre (les événements sont classés du plus ancien au plus récent) : 
1er décembre 1652 -- Un autodafé a lieu à Lisbonne : accusé de pratiquer le judaïsme en secret, Manuel Fernandez Villareal est condamné à mort et brûlé vif. 
Israelvivra.com 

http://israelvivra.com/calenddecembre.htm#01
1er décembre 1915 -- Empire ottoman : on rapportait que les champs autour du village de Mamure (Mamura) étaient jonchés de plusieurs milliers de cadavres de déportés affamés ou assassinés.  
ANI: Chronology of the Armenian Genocide -- 1915 (October-December)

http://www.armenian-genocide.org/1915-4.html
Début décembre 1915 -- Empire ottoman/Constantinople : 4 000 Arméniens de la capitale sont déportés vers la Syrie.

** (Lepsius, 1986 :185).

Mass Violence - par Raymond Kévorkian
 http://www.massviolence.org/IMG/pdf/Chronologie-de-l-extermination-des-Armeniens-de-l-Empire-ottoman-par-le-regime-jeune-turc-1915-1916.pdf
1er décembre 1915 -- Empire ottoman : le vice-amiral Moreau, commandant la 3e escadre, prescrivit l’instruction militaire des hommes valides pour combattre l’oisiveté des hommes valides de Port-Saïd, qui se considéraient comme les soldats de la communauté. Dès le lendemain, un groupe de 60 volontaires fut sélectionné, et l’instruction sans arme fut immédiatement commencée. Le nombre des volontaires s’éleva jusqu’à 140, mais dont une soixantaine seulement venait régulièrement aux exercices. Les autres étaient hésitants, et même après s’être fait inscrire, quittaient le camp dès qu’ils trouvaient en dehors un travail rémunérateur. L’autorité militaire anglaise ne facilitait d’ailleurs pas la tâche en les invitant à travailler à la manutention des approvisionnements de l’armée, et en leur allouant pour cet emploi une solde de 1franc 50 par jour, tandis que ceux qui venaient à l’exercice ne touchaient rien, et ne recevaient au camp qu’une nourriture insuffisante.

© Revue d'Histoire Arménienne Contemporaine pour toutes les éditions |
© Yves Ternon pour le texte Mardin 1915
Imprescriptible.fr : La Légion d’Orient et le mandat français en Cilicie (1916-1921)

http://www.imprescriptible.fr/rhac/tome3/p2a#t122
1er décembre 1915 -- Empire ottoman/Journal de Hrant Sarian : « Mardi 1er décembre: Mon père, sur ses papiers, avait fait inscrire comme profession: tailleur. Or, les artisans recevaient un laisser-passer pour aller à Cham. Nous devions donc y aller. Nous avons pu prendre grand'mère avec nous. Mon père n'avait plus que deux Livres-or. Il a gardé la tente pour nous, et a donné quatre médjidiés à mon oncle. Quand il y avait des expulsions, un commandant à cheval venait avec des soldats et faisait brûler les affaires de ceux qui n'étaient pas partis. Ce jour-là, il y a eu beaucoup de feux... Nous l'avons échappé belle, car notre tour était arrivé. Maman a dit au commandant :"Mon mari est allé chercher un certificat; il est tailleur et nous allons à Cham". Le commandant n'a plus rien dit. Mon père est revenu, muni de son papier. »
Imprescriptible.fr : Journal d'un jeune déporté arménien

http://www.imprescriptible.fr/dossiers/temoins/sarian
1er décembre 1915 -- Empire ottoman : Herbert Adams Gibbons, Paris. « Les homme, au fond de leur cœur, ne sont pas indifférents ni sourds aux appels des innocentes victimes et des désespérés. S’il en était ainsi, nous aurions vraiment toute raison de croire qu’il ne reste plus rien de nos vingt siècles de civilisation chrétienne. Que certains effets soient discutables et certains événements obscurs, que certaines accusations et contre-accusations ne puissent être précisées, soit. mais il est d’autres qui peuvent l’être d’ores et déjà. Tel est le cas pour les massacres des Arméniens de Turquie. Le forfait est bien nettement prouvé ; les responsabilités peuvent être, aujourd’hui même, définitivement établies ; un appel peut être fait à l’humanité en faveur de ce qui reste encore de la race arménienne dans l’Empire ottoman. Je juge donc utile et indispensable, puisque aucun soupçon d’intérêt politique ne peut m’atteindre, d’attirer en ce moment l’attention du monde sur des crimes qui constituent la page la plus noire de l’histoire moderne. Je publie les faits et je signale les responsables.

Imprescriptible.fr : Les Derniers Massacres d'Arménie 

http://www.imprescriptible.fr/documents/massacres-armenie/avant-propos.htm
1er décembre 1915 -- Empire ottoman : Télégramme adressé par Talaat à la préfecture d'Alep le 1er décembre 1915 « Par la démarche que sur l'instruction de son gouvernement l'ambassade américaine fit dernièrement auprès de nous, il apparaît que les consuls américains se procurent des nouvelles par des moyens secrets. Bien qu'il leur fût répondu que la déportation s'effectue d'une manière sûre et confortable, cette affirmation n'étant pas suffisante pour les convaincre, tâchez que lors de la sortie des Arméniens des villes, des bourgs et des centres, des faits pouvant attirer l'attention ne se produisent pas. Au point de vue de la politique actuelle il est d'une importance capitale que des étrangers qui circulent par là soient convaincus que cette déportation ne se fait que dans un but de changement de séjour. Pour ce motif, il est provisoirement important d'étaler pour l'apparence une conduite délicate et de n'appliquer les moyens connus que dans les endroits propices. Je vous recommande à ce propos d'arrêter les personnes qui donnent ces nouvelles ou qui font des enquêtes et de les livrer, sous d'autres prétextes, aux cours martiales....»
Ternon, Yves. Enquête sur la négation d'un génocide, Marseille, Parenthèses, 1989
Imprescriptible.fr : Les documents Naïm-Andonian
http://www.imprescriptible.fr/ternon/2_chapitre1
1er décembre 1918 --  France : publication du N° 23 du périodique « La Voix de l’Arménie ». Au sommaire : « Les Arméniens au congrès de la Paix », « Les anciennes églises d’Arménie », etc.
Archives Imprescriptible
http://www.armenews.com/IMG/0023_La_voix_de_l_Armenie_1_decembre_1918.pdf
1er décembre 1918 -- Empire ottoman : The Morning Post,1er décembre 1918. Le Prince Abdul Mecid, héritier évident au trône ottoman, dans une interview avec le correspondant spécial d’Istanbul de ce quotidien londonien.

p. 5 « Je parle de ces horribles massacres. C’est la plus grosse tache qui ait jamais disgracié notre nation et notre race. C’était entièrement le travail de Talat et d’Enver. J’avais entendu, quelques jours avant que cela commence, qu’ils en avaient l’intention. J’ai été à Istanbul et j’ai insisté pour voir Enver. Je lui ai demandé si c’était vrai qu’ils avaient l’intention de recommencer les massacres qui avaient été notre honte et notre disgrâce sous Abdul Hamid. La seule réponse que j’aie pu recevoir de lui fut : “C’est décidé. C’est le programme” ». Cité aussi dans le New York Times, 27 novembre 1918, dans une interview similaire par un reporter d’Associated Press.

Imprescriptible.fr : Aveux des ex-Officiels civils et militaires

http://www.imprescriptible.fr/dadrian/corpus/aveux
1er décembre 1921-- Depuis ce matin à 10 heures, le croissant remplace les trois couleurs sur le konak. Nous voici sous la paternelle administration que nous connaissons. Dieu nous garde ! 

Le vali est parti de Bozanti en train pavoisé, en triomphateur. à l’arrêt de Chakir-pacha (quatre kilomètres d’Adana), où Franklin-Bouillon l’avait envoyer saluer, on lui a fait rentrer ses oripeaux. On dit que cette inconvenance lui coûtera sa place. La prise de possession s’est effectuée à la Turque, nouvelle mode, mode kémaliste. Seul le vali a été régulièrement installé. Les autres chefs de bureau sont venus tout simplement s’asseoir sur leur rond de cuir, sans même se présenter au personnel français qu’ils remplacent. Nos officiers ont trouvé ce sans-gêne très turc. 

L’Angleterre a fait demander à la France de protéger ses ressortissants en Cilicie. Cette démarche est curieuse. 

Un commissaire de police albanais venant d’Anatolie où il a servi deux ans, confirme l’appréciation du directeur de la Banque de Césarée, au sujet des chrétiens. Il n’y en a plus que par groupes isolés dans certaines villes où ils vivent en prisonniers sans pouvoir circuler. 

© Revue d'Histoire Arménienne Contemporaine pour toutes les éditions |
© Yves Ternon pour le texte Mardin 1915
Imprescriptible.fr : L’évacuation française de la Cilicie en 1921
vue par l’officier Vahan Portoukalian

http://www.imprescriptible.fr/rhac/tome3/p2b
1er décembre 1922 -- Empire ottoman : à la séance de la première Commission du 1er décembre 1922, la plupart des délégués semblèrent acquis au système de l’échange obligatoire. Le Dr Nansen, qui en était un partisan avéré, déclara, entre autres choses, que les Grandes Puissances étaient favorables à ses propositions « parce qu’elles croyaient que la séparation des populations du Proche-Orient tendrait à assurer la pacification effective du pays et parce qu’elles pensaient que l’échange des populations constituait le moyen le plus rapide et le plus efficace de donner une solution aux graves problèmes économiques issus du grand déplacement ethnique qui a déjà eu lieu ». « Sans doute, dit lord Curzon, tout le monde préférerait d’instinct, si c’était possible, un échange volontaire » ; mais il estimait « que la contrainte serait très probablement jugée nécessaire pour plus d’une raison ». Cependant, au cours des discussions dans le Comité spécial, la question fut remise sur le tapis par une déclaration écrite de la délégation grecque qui proposa que l’échange fût volontaire. La délégation turque s’y opposa nettement, de sorte que l’on en resta à la décision antérieurement arrêtée.

Mandelstam, André. La Société des Nations et les Puissances devant 
le problème arménien, Paris, Pédone, 1926 ; rééd. Imprimerie Hamaskaïne, 1970.

Imprescriptible.fr : La question des minorités et le problème arménien 

http://www.imprescriptible.fr/mandelstam/c17/p2
1er décembre 1939 -- Déportation des 1 018 juifs de Chelm (Pologne) à Sokal. Chelm se situe au sud est de Lublin. La communauté juive est l’une des plus vieilles en Pologne, et date probablement du XIIème siècle, bien que là première mention ne date que de 1442. Des Juifs de Chelm sont mentionnés en tant que fermiers généraux royaux à la fin du XVème siècle. En 1550, la communauté compte 371 personnes vivant dans 40 maisons. Des conflits fréquents opposent les juifs et les chrétiens devant les tribunaux. En 1580 et 1582 il y a des manifestations contre les Juifs, aiguisées par le clergé. Pendant les massacres de Chmielnicki en 1648, 400 juifs périssent à Chelm. La communauté se rétablit au début du XVIIIème siècle, lorsque les juifs de Chelm prennent en main le commerce d'exportation. La communauté compte 1.500 membres en 1765, 1.902 en 1827 (68% de la population totale), 2.493 en 1857, 7.226 en 1897 (56%), 13.537 en 1931 (46,5%), et approximativement 15.000 (50,4% de la population de la ville) en 1939. En plus de ses établissements religieux la communauté possède son orphelinat, sa maison de retraite, une yeshivah et une école secondaire. Deux hebdomadaires juifs sont été édités à Chelm… Le 14 septembre 1939 l'armée soviétique occupe Chelm mais se retire deux semaines plus tard en vertu du pacte germano-soviétique. Plusieurs centaines de jeunes juifs suivent l'armée soviétique dans son retrait. L'armée allemande arrive le 7 octobre 1939 et lance immédiatement une série de pogroms durant lesquels de nombreux juifs sont tués. Les Allemands détruisent tous les bâtiments publics juifs, dont la vielle synagogue construite 700 ans auparavant… Le 1 décembre 1939, 1.018 juifs hommes âges de 15 à 60 ans sont emmenés dans une marche de la mort avers la ville de Sokal tenue par les Soviétiques. Durant cette marche 440 hommes sont assassinés. Les survivants peuvent entre dans Sokal… Les juifs de Chelm sont forcés de vivre dans des quarts déterminés, mais il n’y a pas de ghetto fermé. En mai 1941 environ 2.000 juifs de Slovaquie sont expulsés à Chelm. La première déportation de la masse de Chelm a lieu entre le 21 et le 23 mai 1942, lorsque 4.300 juifs (tous les déportés y compris ceux de Slovaquie) sont envoyés à Sobibor. Le 6 novembre 1942, l’ensemble de la population de Chelm est envoyé à Sobibor pour l'extermination. Une poignée d'ouvriers est laissée dans la prison de la ville ; 15 survivent et sont libérés avec la ville le 22 juillet 1944. 
Israelvivra.com

http://israelvivra.com/calenddecembre.htm#01
Encyclopédie BS
http://www.encyclopedie.bseditions.fr/article_complet.php?pArticleId=64&articleLib=Les+petits+ghettos+polonais+%28Nazisme+-+2i%E8me+guerre+mondiale%29
1er décembre 1939 -- L'espace réservé aux juifs de Lodz (Pologne centrale) se trouve réduit : ils doivent quitter leurs maisons au profit d'Allemands de souche. 
Début des déportations des juifs de Wloclawek (Pologne centrale) vers l'est : la plupart sont envoyés à Varsovie. Plusieurs centaines d'entre eux périssent en route. 
Israelvivra.com  

http://israelvivra.com/calenddecembre.htm#01
1er  décembre 1939 -- Les Juifs de Varsovie sont placés dans des quartiers réservés.

ajpn 

http://www.ajpn.org/1939.html
1er décembre 1940 -- Les SS fusillent 600 juifs qui viennent d'arriver à Chelm (Pologne centrale). 
Israelvivra.com 

http://israelvivra.com/calenddecembre.htm#01
1er décembre 1941 -- 300 vieillards et malades juifs sont fusillés dans le ghetto de Riga (R.S.S. de Lettonie). 
Israelvivra.com 

http://israelvivra.com/calenddecembre.htm#01
1er décembre 1941 -- Thomas Mann à la BBC parle des massacres.

ajpn 

http://www.ajpn.org/1941.html
1er décembre 1941 -- « 1re réunion aux bureaux de l’OSE, Champs-Élysées, à laquelle assistent M. et Mme Walk, le Dr Minkowski et Mme Stern. Le Dr Minkowski, dans une atmosphère lourde d’angoisse, nous fait part de ses craintes au sujet de l’avenir des Juifs. Mme Stern, qui travaille à la Coordination, est d’accord avec lui pour conseiller de placer au plus vite les enfants non plus seulement pour les vacances, mais pour les cacher ! C’est donc l’ère des placements clandestins qui va commencer ! Il faut d'abord faire la plus large prospection possible, avec la plus grande prudence cependant, pour trouver comme nourrices des femmes sympathiques, sûres, braves, et pas bavardes surtout ! Que nos cœurs sont lourds !! » (Énéa Averbouh, Carnets de notes d’une assistante sociale sous l’occupation allemande).
ajpn 

http://www.ajpn.org/1941.html
1er décembre 1941 -- Zone occupée : 740 Juifs français membres des professions libérales et intellectuelles sont internés à Compiègne.

ajpn 

http://www.ajpn.org/1941.html
1er décembre 1942. — Création d'un ghetto à Stryj (district de Lvov, R.S.S. d'Ukraine) : les juifs de la ville commencent à comprendre ce qui va suivre, et des jeunes gens fuient à travers la chaîne des Carpates en direction de la Hongrie. 
Le ghetto de Sambor (district de Lvov, R.S.S. d'Ukraine), est évacué et liquidé : les internés encore en vie sont transférés dans un camp de travail forcé. 
Liquidation du camp de travail forcé de Karczew (Pologne), où 400 juifs d'Otvock (district de Varsovie) sont internés : tous les juifs qui s'y trouvent encore sont assassinés. 
Les nazis créent un ghetto à Zloczov (Zolochev, Galicie orientale, R.S.S. d'Ukraine), où sont internés tous les juifs des villes voisines de Sasov et de Bialy Kamien : beaucoup mourront de faim et d'épuisement. 
Les derniers juifs de Glinyany (province de Lvov, R.S.S. d'Ukraine) sont déportés au ghetto de Przemyslany. Ils y seront massacrés plus tard, en même temps que les juifs de cette ville. 20 juifs seulement survivront à la guerre. 
Israelvivra.com 

http://israelvivra.com/calenddecembre.htm#01
1er décembre 1943 -- Un transport quitte Vienne (Autriche) avec 25 juifs déportés au camp d'extermination d'Auschwitz.
Israelvivra.com 

http://israelvivra.com/calenddecembre.htm#01
1er décembre 1944 -- Épidémie de typhus à Dachau. 

ajpn 

http://www.ajpn.org/1944.html
1er décembre 1944 -- Les crématorium et les chambres à gaz de Birkenau sont détruits.

ajpn 

http://www.ajpn.org/1944.html
Compilation réalisée par le site www.collectifvan.org 
http://www.collectifvan.org/article.php?r=0&id=59149
"Bolis" : Le mot génocide employé dans un film turc

Info Collectif VAN - www.collectifvan.org - Le Collectif VAN vous invite à lire cette information traduite par Georges Festa et publiée sur le site ‘Armenian Trends - Mes Arménies’ le 25 novembre 2011. 


Armenian Trends - Mes Arménies 

vendredi 25 novembre 2011 


Eric Nazarian 

Premier cinéaste à employer le mot génocide dans un film turc 

par Artsvi Bakhchinyan 

The Armenian Weekly, 03.11.2011 

ISTANBUL – Le nom du réalisateur arméno-américain Eric Nazarian n’est pas inconnu du public en Arménie. Durant trois ans consécutifs, de 2008 à 2010, il a participé au Festival international du Film de l’Abricot d’Or à Erevan. Son premier long métrage en tant qu’auteur/réalisateur, The Blue Hour, remporta quatre prix en 2008 : l’Abricot d’Or du meilleur film dans la catégorie Panorama arménien, le Prix du Jury, le Prix du Premier ministre et le Prix spécial du ministère de la Diaspora dans la catégorie Réalisateurs. 

Ce fut une agréable surprise d’apprendre que le nouveau film de Nazarian a été réalisé en Turquie, dans le cadre d’un projet omnibus international, intitulé « Do not Forget Me, Istanbul » [Ne m’oublie pas, Istanbul]. La première de ce film a eu lieu au Festival du film d’Istanbul en avril dernier et figure actuellement dans le circuit de ce festival. Dans ce film, sept cinéastes différents présentent des scènes extraites de la vie des diverses minorités ethniques d’Istanbul. 

Josephina Makarian, Gréco-arménienne vivant actuellement à Istanbul, fait aussi partie du projet. Nazarian, qui est né en Arménie et vit aux Etats-Unis depuis son enfance, présente l’histoire personnelle d’un de ses compatriotes, descendant d’une des communautés les plus anciennes de la ville sur le Bosphore. En dix-huit minutes, le film de Nazarian, intitulé Bolis, saisit à travers des images de la vie quotidienne, les conversations et une brève rencontre entre un musicien arménien de la diaspora et une veuve turque. A travers leur rencontre, l’histoire tragique d’une nation est mise au jour, via le récit du musicien. Il s’agit d’une histoire simple, qui nous rappelle la présence du passé dans la psyché actuelle des Arméniens à travers le monde, ainsi que la responsabilité des héritiers des deux côtés pour ne jamais oublier et parler ouvertement d’une histoire qui a été enterrée, mais qui refuse d’être oubliée. Mon entretien avec Nazarian entend révéler certains aspects de cette collaboration arméno-turque sans précédent. 

- Artsvi Bakhchinyan : En fait, Eric, de nos jours, n’importe quelle collaboration arméno-turque ne surprend désormais plus personne, mais toi, comment t’es-tu engagé dans ce projet ? 
- Eric Nazarian : Mon amie Çiğdem Mater m’a présenté le projet. Hüseyin Karabey, le producteur, m’a proposé de participer à l’omnibus. Le thème – ce dont nous nous souvenons et ce que nous nous obligeons à oublier – est important pour moi en tant qu’Arménien et en tant que cinéaste. Le but du projet, qui m’avait été assigné au début, était de rappeler Istanbul à travers ces visions des cultures d’autrefois qui ont contribué à ce qu’est la ville aujourd’hui. Au fil du temps, ces cultures du passé ont été « oubliées », d’où le titre « Do not Forget Me, Istanbul ». J’ai pensé que mon histoire du voyage d’Arménak à Bolis (Istanbul) s’intégrait sur le plan thématique. Le film est basé sur mon scénario de Bolis, qui suit Arménak de Los Angeles à Istanbul sur les traces du magasin d’ouds de son grand-père et d’un héritage familial qui disparut lors du génocide arménien. 

- Artsvi Bakhchinyan : Tu es né en Arménie, tes parents sont venus d’Iran et tu vis maintenant aux Etats-Unis. Que représente la Bolis arménienne pour toi ? 
- Eric Nazarian : Quand j’étais enfant, j’allais à l’école américaine en semaine et à celle arménienne, les week-ends. Pour tout ce que j’ai appris sur le cinéma, la littérature et l’art, je suis énormément reconnaissant à mon cher père, Haïk, tante Parik, oncle Hasso et toute ma famille qui m’a fait découvrir les cultures et les arts de toutes les nations. Mon premier souvenir de ce mot, Bolis, est de mon cher grand-père, Hovhannès, qui me transmettra ensuite les histoires merveilleuses et instructives de tous les écrivains et poètes de Constantinople - ainsi s’appelait Istanbul - à l’époque des daguerréotypes en noir et blanc. Il me fit connaître Daniel Varoujan, Siamanto, Krikor Zohrab. Tante Parik me présenta le père Komitas. Mon père, Haïk, qui est photographe, me montra les images intemporelles d’Ara Güler. Mon grand-père, mon père et ma tante m’ont révélé le patrimoine et la culture arménienne extraordinaires de Bolis. Lorsque je suis revenu pour réaliser mon film, j’ai voulu rendre hommage à ce monde de « l’ancienne Bolis » à travers la musique, car le cinéma est un médium audiovisuel. Pour moi, le cinéma est mon épouse. Et la musique ma maîtresse. La musique d’Udi Hrant Kenkulian est l’essence même du blues arménien d’Istanbul. Ce que Ray Charles fut au soul et au blues, Udi Hrant l’est pour la musique arméno-turque… Une véritable légende. Lorsque j’ai entendu parler de lui pour la première fois à l’université, j’ignorais qu’il était aveugle. Quand je me suis documenté sur sa vie, sa musique a résonné en moi avec plus de force encore. Chaque note de Srdis Vra Kar Muh Gah est aussi pure et puissante que les grands chants religieux blues du delta du Mississippi des années 30 et 40. Le premier jour où j’ai accosté à Istanbul, j’ai demandé à mon assistant de me conduire tout droit au cimetière arménien grégorien de Sisli, où j’ai été voir la chapelle de la famille d’Udi Hrant et où j’ai ensuite tourné une scène centrale du film. C’était pour moi un honneur et un témoignage de profonde humilité de me trouver près du lieu où il repose. 

- Artsvi Bakhchinyan : Je suis totalement d’accord avec ton héros, pour qui Istanbul est une sorte d’opium. Cette ville crée une dépendance. 
- Eric Nazarian : Pour moi, Istanbul est un paradoxe et un mystère. Comme un oignon que je pèlerais chaque jour, en sachant que jamais je n’atteindrai son cœur. Cette ville est trop complexe et à l’histoire surabondante. Je ne suis pas certain qu’il soit possible d’en dévoiler ne fût-ce qu’une fraction. Je suis arrivé à Istanbul avec des émotions très mélangées. Lorsque l’avion a atterri, mon esprit était agité par toutes ces images d’Armin Wegner et les photographies d’archives du Near East Relief [Secours pour le Proche-Orient], à l’époque du génocide : les déportations, Komitas, Siamanto, Daniel Varoujan et tous les intellectuels et personnalités raflés ce maudit 24 avril 1915. Je suis arrivé très tendu et en colère, mais grâce à mes amis et les Hays de Bolis, j’ai rapidement réalisé qu’une part de mon ADN culturel vient d’ici. Certaines rues d’Istanbul inspirent un sentiment étrange de déjà vu. Je ne sais toujours pas comment décrire cette sensation. J’ai eu l’impression d’arriver chez moi, tout en sachant que je n’étais qu’un étranger dans cette ville. Un état d’esprit très bizarre, mais aussi très poétique, d’être conduit ici. J’ai compris alors que ni le génocide, ni les persécutions, ni la politique ne pourront jamais édulcorer ni diminuer les apports inestimables du peuple arménien à l’architecture, la culture, l’histoire, le patrimoine, la musique et la société stambouliotes. De Mimar Sinan et des frères Balian, les grands maîtres de l’architecture à Istanbul, à Udi Hrant, Hrant Dink et au-delà, certains des plus grands esprits du peuple arménien viennent de Bolis. En fait, autant j’ai éprouvé une « ambivalence », comme dit le personnage d’Arménak dans le film, autant j’ai eu l’impression que la ville est très « addictive ». Je pense que ces deux mots décrivent le mieux ce paradoxe qu’Istanbul est pour moi. 

- Artsvi Bakhchinyan: De nos jours, il y a comme une mode du « retour aux sources ». Mais le retour de ton héros, Arménak Mouradian, semble quelque peu différent. 
- Eric Nazarian : Aller à la rencontre de nos racines ne commence pas et ne finit pas en un, deux ou trois voyages. Je pense que, chaque jour, nous voyageons un peu plus dans le passé de nos familles et la culture collective de l’humanité, que ce soit l’Arménie ou la Grèce, le Mexique ou la Russie. J’aime la culture du monde entier. Aussi, pour moi, chaque jour constitue un périple vers mes racines en tant qu’Arménien, mais plus important encore, en tant qu’être humain, capable d’être ému par des artistes du monde entier. Le personnage d’Arménak, dans mon film, éprouve une incertitude prémonitoire, tout en ressentant, comme Arménien, le devoir d’affronter le passé et de partir à sa recherche, comme n’importe quel personnage mythologique à la recherche d’un lieu ou d’un être. Je réalise de plus en plus que tout ce que nous finissons par rechercher dans le monde « extérieur » finit par devenir un voyage « intérieur », afin de découvrir nos âmes et ce à quoi nous appelle la vie. Pour Arménak, la quête de l’atelier d’ouds de son grand-père, qui fut détruit le 24 avril 1915, fait partie de cet appel. La découverte du lieu libère la souffrance et la transcendance dont il doit être capable pour accepter pleinement ce qui s’est passé en 1915. Mon espoir est que le public se mettra à réaliser, en particulier en Turquie, que l’immense majorité de ce que nous appelons la diaspora arménienne occidentale fut créée à cause du génocide. Sinon, pourquoi des Hadjintsis se sont-ils retrouvés en Argentine, des Musa Lertsis à Port-Saïd ou des Arméniens de Cilicie à Marseille ? Ils ont embarqué sur les premiers navires pouvant les emmener loin des massacres et des déportations. Et maintenant, presque cent ans plus tard, pour les descendants du génocide comme Arménak, 1915 c’est toujours hier. 

- Artsvi Bakhchinyan : Pour la première fois, le mot « génocide » est utilisé dans un film turc. Comment ça s’est passé ? Quelle a été la réaction lors de la première à Istanbul ? 
- Eric Nazarian : Pour moi, c’était absolument fondamental que mon film utilise clairement et ouvertement le mot « génocide ». Il fait partie de la psyché et de l’histoire de mon personnage. C’est ce qui est arrivé à mon peuple, donc j’en parlerai très clairement. C’était aussi une condition de ma participation que je parle librement du génocide. Je n’étais pas présent lors de la première à Istanbul, car je terminais le film d’un très cher ami. Mes acteurs fétiches [jigerov], Jacky Nercessian et Serra Yilmaz, étaient présents. Ils m’ont dit que tout le public était plongé dans le silence durant la scène du monologue. Lorsque le personnage d’Arménak déclare : « […] toute la famille de ma grand-mère, d’Aïntab et d’Arabkir, a disparu durant le génocide. » Jacky a très bien décrit le public assis devant lui. Quasiment chacun se tournait vers son voisin, se demandant s’il avait entendu le mot. J’ai été très touché d’apprendre que le film a trouvé un écho chez beaucoup de gens. Mes amis du Festival de l’Abricot d’Or étaient présents parmi l’assistance ce soir-là et m’ont envoyé un très beau courriel, me disant combien les gens étaient émus. J’aimerais faire des films qui puissent combler le vide entre Arméniens et Turcs. Il est temps de remuer tout ça et de trouver de nouvelles manières de communiquer grâce au cinéma. Nous avons le potentiel pour comprendre notre humanité commune via le dialogue et débattre du passé avec tous ceux qui sont ouverts et désireux d’écouter et de partager des histoires. C’est une des nombreuses voies d’avenir. Les politiciens continueront d’argumenter, de serrer des mains, de signer des documents et de sourire pour les caméras. Ce sont eux les diplomates internationaux. Les artistes, d’un autre côté, sont des diplomates de la culture et des bâtisseurs de ponts entre les cultures. Laissons les politiques agir comme ils l’entendent et laissons les artistes créer librement. Je dois dire à quel point je suis fier de faire partie de la plate-forme du cinéma arméno-turc, lors du Festival international du Film de l’Abricot d’Or à Erevan, lequel continue à encourager ce dialogue en invitant des réalisateurs arméniens et turcs à échanger leurs idées et réaliser des films ensemble. 

- Artsvi Bakhchinyan : Le jeu d’acteurs des deux personnages principaux est très impressionnant. Il ne pouvait y avoir un meilleur choix que Jacky Nercessian, mais ce fut une surprise de voir une actrice turque, Serra Yilmaz, que j’avais vue précédemment dans deux films italiens sur des thématiques gay. 
- Eric Nazarian : Je me souviens avoir découvert Jacky Nercessian, lors de mes années de lycée, dans le film Mayrig d’Henri Verneuil. Je l’ai rencontré à Paris, il y a quelques années, alors que je projetais mon premier long métrage, The Blue Hour. Je n’oublierai jamais combien il m’impressionna. Il ressemble à l’Arménien Ben Kingsley. Débordant d’entrain. Je suis très reconnaissant à Atom Egoyan de l’avoir recommandé au Festival du Film de l’Abricot d’Or. J’ai repris contact avec lui et nous nous sommes mis au travail. De plus, mon cher ami Vahé Berberian fut une grande source d’inspiration. J’avais initialement écrit le rôle d’Arménak pour Vahé. Ma tante, Parik Nazarian, fut mon héroïne et mon talisman durant toute cette odyssée, m’inspirant avec la musique de Komitas et la chanson Sourp Garabed Em Gnatsel [Loué sois-tu, saint Jean], qui ouvre le film. Serra Yilmaz est une amie [barekam]. C’est une actrice née, avec un esprit incroyable. J’espère que je ferai des films avec Jacky et Serra durant les années à venir. On avait d’excellents rapports de travail sur le tournage. Cette expérience n’aurait pas été la même sans leur soutien total à l’histoire que je voulais raconter. 

- Artsvi Bakhchinyan : J’ai remarqué que les scènes lumineuses et sombres sont juxtaposées dans ton film. L’as-tu fait délibérément ? En général, les ombres jouent un rôle essentiel au cinéma ; elles semblent symboliser le fait que beaucoup de choses sont cachées dans cette ville. 
- Eric Nazarian : J’ai travaillé dans le journalisme et le cinéma, si bien que tout ce qui concourt à composer de bonnes images raconte l’histoire. Je voulais faire de Bolis une vision à la fois intime et panoramique de cette histoire. Voilà pourquoi il y a tant de lieux présents, du Bosphore aux étonnants magasins d’antiquités à Kadıköy, au cimetière de Zincirlikuyu, aux ruelles de Çukurcuma, à telle discothèque en plein centre d’Istanbul, au cimetière arménien de Sisli. La ville tout entière est ombre et lumière. Dans un film en couleur tourné en haute définition, je voulais laisser les ombres couler sur le visage de Jacky, lorsqu’il évoque les pages sombres de l’histoire de sa famille dans le sous-sol du magasin d’antiquités. Serra a un visage si évocateur et si expressif ! Nous avons essayé de l’éclairer le moins possible, car ses yeux parlent d’eux-mêmes ; Jacky crève l’écran par sa présence. Avec la haute définition, tu peux t’en sortir sans trop d’éclairages, autrement dit tu peux tourner plus vite. C’est génial, surtout quand tu as tant de lieux prévus. J’ai vraiment adoré travailler avec mon équipe de production. On zigzaguait à travers Istanbul, réalisant un film sur une Turque et un Arménien se découvrant un lien commun. Je savais qu’il s’agissait d’un projet à part et je voulais qu’il fût une ode à ma famille, qui m’a encouragé à faire du cinéma et à écrire une lettre d’amour au patrimoine de l’ancienne Bolis. 

- Artsvi Bakhchinyan : Une des composantes importantes du film est la musique. 
- Eric Nazarian : La musique est centrale dans le film. Je voulais ouvrir avec Sourp Garabed sur le voyage de Jacky de la rive européenne d’Istanbul vers celle de l’Anatolie, où il se rend dans un authentique atelier d’ouds pour faire réaccorder le sien. Alors on coupe avec un blues turc envoûtant, chanté par une Arménienne d’Erzéroum ou de Kayséri. On a découvert la chanson sur un vieux 33 tours, que le propriétaire du magasin d’antiquités m’a présenté. C’est un collectionneur averti d’anciens gramophones et de produits dérivés Coca-Cola des années 40 et 50. J’adore les magasins d’antiquités de Kadıköy. Je pourrais facilement passer un mois à les parcourir de long en large à la recherche de ce passé perdu de la ville, qui est loin d’avoir disparu. Il est présent à chaque coin de rue. Grâce à ma chère amie Maral Aktokmakian, des superbes éditions arméniennes Aras d’Istanbul, et à son mari, Arto Erdogan, j’ai été présenté à Taniel Akhbareeg, qui est joueur d’oud dans un groupe magnifique, Knar. Taniel Akhbareeg est de Tigranakert. Il interprète le solo de Sari Siroun Yar [La jeune mariée de la montagne], qui clôt le film. Je suis reconnaissant envers Maral, Arto et Taniel pour leur affection et leur soutien durant la réalisation de ce film. Ce film et mon vécu à Istanbul n’auraient pas été les mêmes sans eux. 

- Artsvi Bakhchinyan : Et quand pourrons-nous voir ton film en Arménie ? 
- Eric Nazarian : J’espère que nous le projetterons cette année lors de ce superbe festival international du film de l’Abricot d’Or. 

___________ 

Source : http://www.armenianweekly.com/2011/11/03/armenian-filmmaker/ 
Traduction : © Georges Festa – 11.2011. 
Avec l’aimable autorisation de Khatchig Mouradian, rédacteur en chef de The Armenian Weekly. 

http://armeniantrends.blogspot.com/2011/11/eric-nazarian-interview.html
http://www.collectifvan.org/article.php?r=0&id=59146
Lire le texte original dans la Rubrique en anglais
La Turquie, entre AKP et kémalisme

Info Collectif VAN - www.collectifvan.org - Le Today's Zaman (journal turc de tendance gouvernementale AKP) met en ligne un article visant les crimes commis par le CHP (parti kémaliste). Le journaliste Ergun Babahan parle des tabous de l'histoire turque et indique que l'on ne pouvait pas "écrire que Sabiha Goksen, dont l’avion avait bombardé Dersim, était en fait arménienne. Parler de cette réalité, donner du crédit aux allégations de génocide, ont été les causes de la mort de Hrant Dink". Remarquons la terminologie employée, celle officielle d'"allégations de génocide", assez plaisante lorsqu'on lit la suite de l'analyse :"Lorsqu’on considère que même aujourd’hui, il y a des gens au CHP qui défendent le passé, et qui soutiennent les événements de Dersim, on comprend à quel point le CHP a besoin d’évoluer." L'AKP (Parti de la justice et du développement), qui continue à nier farouchement le génocide des Arméniens commis dans l'Empire ottoman en 1915, n'aurait-il donc pas besoin d'évoluer ? Il ne suffit pas au gouvernement de M. Erdogan de proposer des leurres grossiers tels que la mise en place de "commissions d'historiens" par la Turquie et l'Arménie - serait-ce sous l'égide de la France - pour démontrer son "ouverture" en la matière. On se demande d'ailleurs. Le Collectif VAN vous invite à lire une traduction de Gilbert Béguian de cet article mise en ligne sur le site de NAM (Nouvelles d'Arménie Magazine) le 29 novembre 2011. 


NAM 

La Turquie revoit sa propre histoire 

Pendant des années, on nous a enseigné à l’école la façon dont Mustafa Kemal chassait les corbeaux alors qu’il était enfant et comment sa montre-gousset lui avait sauvé la vie. 

C’est la version officielle de l’histoire qui continue a être enseignée en classe comme elle l’a toujours été depuis 1919. La dynastie ottomane a toujours été décrite comme constamment à la recherche du plaisir, sans aucun lien avec la modernité ou sans aucune intention de mettre en place des réformes. Cette version officielle de l’histoire nous apprend en fait que tout, depuis le système éducatif jusqu’aux codes juridiques, nous est venu de l’étranger avec l’avènement d’Ataturk. Elle nous dit aussi que pour mettre en place ces réformes, il a fallu combattre contre sept puissances étrangères. 

La vérité, cependant, est que depuis Mahmut II (1785-1839), l’empire était engagé dans un mouvement continuel de réformes, et que ce mouvement avait atteint son paroxysme avec les “Ittihatcilar“ ou membres du Comité Union et Progrès (CUP) en 1889. Mustafa Kemal lui-même était d’ailleurs un “Ittihadci“. En outre, la guerre de l’Isklal Savasi, ou Guerre d’Indépendance, essentielle, contre la Grèce et l’occupation de régions d’Anatolie était soutenue par certains pays, la Russie et l’Italie parmi les plus notables. 

Aujourd’hui cependant, cette histoire, construite sur des fondations mensongères, est en cours de démolition. Et en dépit de la survivance de la Haute Autorité de l’Education (YOK), le nombre de sujets tabou est en diminution rapide. Le même genre de développement est en cours dans l’arène politique turque. Des sujets qui très récemment faisaient partie de ceux qu’aucun politicien n’aurait osé aborder sont à présent finalement débattus. L’exemple le plus récent est celui de Dersim. 

Au cours de nos années de régime de gauche, nous avons pu apprendre furtivement ce qui s’est réellement passé dans des livres interdits, mais le sujet de Dersim était l’un sur lesquels il était interdit d’écrire. De même ne pouvait-on pas écrire que Sabiha Goksen, dont l’avion avait bombardé Dersim, était en fait arménienne. Parler de cette réalité, donner du crédit aux allégations de génocide, ont été les causes de la mort de Hrant Dink. 

La logique officielle s’est traduite par le recours à de cruelles méthodes pour imposer le silence sur ces événements, depuis le vote de lois jusqu’aux équipes de mise en œuvre pour obtenir que ceux qui parlent perdent leur emploi, ou pour toutes autres mesures de ce genre prises en toute impunité. Mais aujourd’hui, nous en sommes arrivé à un point où il faut faire face à notre histoire récente. Si ceux qui ont occulté Dersim jusqu’à tout récemment, semblent avoir pris maintenant une position protectrice, sinon avec les Kurdes, au moins envers le Parti des Travailleurs du Kurdistan, c’est pour cette raison. Dersim était un massacre d’une telle ampleur que ceux qui étaient au pouvoir pensaient qu’il transformerait réellement les choses. A cette époque, les Kurdes étaient intoxiqués dans les grottes comme des rats, et, après avoir été tués, on leur coupait le nez et les oreilles. 

Les plans préparés personnellement par le président Ataturk avaient été ensuite mis en œuvre par le premier ministre Ismet Inonu. En d’autres termes, on parle ici d’un massacre planifié et exécuté par deux membres fondateurs du Parti Républicain du Peuple (CHP). En réalité, écrire sur ces choses est encore actuellement considéré comme un acte criminel par le système du droit turc, dans la mesure où existe encore une loi destinée à préserver le caractère intangible d’Ataturk. 

Pour cette raison, le parti qui a vraiment besoin de se confronter avec le passé est le CHP. 

Le CHP ne sera jamais capable de devenir un parti politique démocratique, tant qu’il n’aura pas accepté sa responsabilité dans les injustices commises envers les propres citoyens de Turquie, depuis Dersim jusqu’à la Taxe sur la Richesse imposée injustement aux minorités non-musulmanes, ainsi que les politiques cruelles suivies contre les autres, depuis les Grecs, jusqu’aux Kurdes. 

Lorsqu’on considère que même aujourd’hui, il y a des gens au CHP qui défendent le passé, et qui soutiennent les événements de Dersim, on comprend à quel point le CHP a besoin d’évoluer. Quand un parti dont l’histoire est pleine d’erreurs graves refuse de considérer ou d’évaluer le passé, alors ce parti ne pourra jamais sortir vainqueur des urnes. Jamais peut-être aucune occasion de le faire ne s’était présentée, mais il y en a une aujourd’hui. C’est ce qui décidera de la direction que prendra le CHP, et de ce que sera son avenir. 

Ergun Babahan 

Todays’Zaman 

21 novembre 2011 

Traduction Gilbert Beguian 

L'article en anglais: Turkey learns its own history anew 
http://www.todayszaman.com/columnistDetail_getNewsById.action?newsId=263519

mardi 29 novembre 2011, 
Stéphane ©armenews.com 


Lire aussi : 

La "maladresse" anti-arménienne de Juppé à Ankara 
http://www.collectifvan.org/article.php?r=4&id=59038

Juppé : Paris accueillerait une commission sur le génocide arménien http://www.collectifvan.org/article.php?r=0&id=58773

URL original
http://www.armenews.com/article.php3?id_article=74835
http://www.collectifvan.org/article.php?r=0&id=59136
Lire le texte original dans la Rubrique en anglais
GENOCIDE ARMENIEN
Turquie
Taner Akçam - Après les excuses sur le Dersim nous nous dirigeons vers les événements de 1915

	


NAM 

Le gouvernement turc se prépare à un geste pour le 100e anniversaire du Génocide arménien a déclaré l’historien turc à l’Université Clark Taner Akçam à Armenian News-NEWS.am. 

Commentant la déclaration du Premier Ministre turc Recep Tayyip Erdogan au sujet des massacres du Dersim, Akçam a fait remarquer que de nombreux documents sont conservés qui affirment que les massacres visaient à l’extermination d’une nation. 

« Ce fut un des plus grands tabous en Turquie. De nombreux matériaux sont conservés. Les survivants de ces événements sont encore en vie “ a déclaré Akçam. 

Le nombre officiel des victimes des pogroms est de 13 000, des estimations officieuses atteignent 40 à 50000 personnes. 

Les Arméniens ayant échappé au génocide de 1915 et qui ont trouvé des abris dans les villages du Dersim, ont subi un double génocide en 1938. 

Il est encore difficile de savoir s’il est temps de revoir le grand incendie d’Izmir en 1922, a-t-il ajouté. 

“Nous nous rapprochons de 1915. Je suppose que le gouvernement turc prépare un geste pour l’anniversaire de 2015. Je ne sais pas ce qu’il pourrait être, mais ne soyez pas surpris si quelque chose arrive “, a-t-il souligné. 

En ce qui concerne le nombre de pertes, l’historien a rappelé “il n’y a pas de chiffres exacts. Nous pouvons dire avec confiance que pendant le génocide arménien un million de personnes a été tué“. 

jeudi 1er décembre 2011, 
Stéphane ©armenews.com 

http://www.armenews.com/article.php3?id_article=74818
http://www.collectifvan.org/article.php?r=4&id=59137
CONFLIT DU HAUT-KARABAKH
Dépêche de l'APA [ 01 déc 2011 12:35 ] - Agence de Presse d'Azerbaïdjan

	


Le Collectif VAN vous propose un article de l'APA (Agence de presse azérie) daté du 1er décembre 2011. Les articles de ce site (écrits généralement dans un français rudimentaire) ne sont pas commentés de notre part. Ils peuvent contenir des propos négationnistes envers le génocide arménien ou d'autres informations à prendre sous toute réserve. 


APA 

Le Bakou officiel s’exprime sur le manque de la communauté arménienne de Haut-Karabagh à la réunion de Berlin 

[ 01 déc 2011 12:35 ] 

Bakou. Rachad Suleymanov – APA. « Ayant atteint à leur cible, après l’occupation des territoires azerbaïdjanais, les structures officiels et officieux de l’Arménie essayent à éviter les pourparler et prolonger la situation réelles » a indiqué pour l’APA, le conseiller du président azerbaïdjanais, Ali Hassanov. 

Les pourparlers sont importants pour régler les liens entre les communautés et le Bakou officiel en fait une grande attention, selon M. Hassanov: « La communauté azerbaïdjanaise a toujours été prête aux pourparlers. Mais il faut examiner les causes de l’absence des arméniens » a-t-il indiqué, questionné sur le manque de la communauté arménienne de Haut-Karabagh à la rencontre de Berlin avec la communauté azerbaïdjanaise. 

Par cette conduite, les arméniens essayent que la communauté internationale et l’Azerbaïdjan tombaient d’accord avec cette réalité : « Cela prouve que l’Arménie n’a pas l’intention de mettre un terme à la politique d’occupation. L’Azerbaïdjan a déclaré à plusieurs reprises que cette politique n’a aucun résultat et puisse même aboutir par une confrontation armée » a-t-il mis en garde. 

http://fr.apa.az/news.php?id=15004
http://www.collectifvan.org/article.php?r=4&id=59159
ARMENIE/GEORGIE
Coopération entre l’Arménie et la Géorgie

	


NAM 

Le président Serge Sarkissian a appelé à une coopération plus active entre les communautés d’affaires de l’Arménie et de la Géorgie durant la deuxième et dernière journée de sa visite officielle à Tbilissi mercredi 30 novembre 2011. 

Avec son homologue géorgien Mikhaïl Saakachvili, Serge Sarkissian a participé à un forum sur les potentialités des liens économiques des deux états voisins du Caucase du Sud. M. Sarkissian a souligné que des liens commerciaux favoriseront le renforcement des relations arméno-géorgiennes. 

Sarkissian a salué les réalisations accomplies par la Géorgie ces dernières années. Il aurait également affirmé que les économies des deux pays se ressemblent, notamment en raison de la rareté des ressources naturelles. 

« Je suis fier que les domaines de l’information et des technologies de pointe en Arménie se développent rapidement ; cette année, nous prévoyons une augmentation de 25% dans ce domaine. Le fait même que les sociétés dans le monde soient intéressées à faire des investissements en Arménie est certes très agréable et nous donnent de l’espoir », a déclaré le président arménien. 

M. Sarkissian a exprimé sa volonté d’accroître les échanges commerciaux entre les deux pays. 

Le président arménien a visité l’église du Saint Etchmiadzin à Tbilissi et a assisté à une cérémonie dévoilant le buste d’Alexandre Mantachev, un magnat arménien et philanthrope (XIX-XXe siècle) qui a été enterré au Panthéon arménien de Tbilissi. 

Le président arménien a également rencontré des membres éminents de la communauté locale arménienne et a répondu à leurs questions qui, selon son bureau de presse, concernent principalement l’organisation et le développement de la vie spirituelle, culturelle et éducative de la communauté, ses liens avec l’Arménie et les perspectives d’amélioration au niveau des points de contrôle aux frontières. 

Dans le cadre de la visite officielle de Sarkissian en Géorgie mardi, les responsables des deux Etats ont signé une série de conventions qui comprennent également la coopération sur les questions frontalières. 

jeudi 1er décembre 2011, 
Laetitia ©armenews.com 

Reprinted with permission from RFE/RL Copyright(c)2007 
Radio Free Europe / Radio Liberty, Inc.1201 Connecticut Ave,t N.W. Washington DC 200 

http://www.armenews.com/article.php3?id_article=74899
http://www.collectifvan.org/article.php?r=4&id=59161
CHRETIENS D’ORIENT
« Chrétiens d'Orient », visages et enjeux: congrès à Rome
ZENIT 

ZF11113012 - 30-11-2011 
Permalink: http://www.zenit.org/article-29618?l=french 

Avec le card. Tauran et Mgr Eterovic 

ROME, mercredi 30 novembre 2011 (ZENIT.org) – L’institut français de Rome-Centre Saint-Louis de France, organise un colloque sur les Chrétiens d’Orient ce jeudi 1er et vendredi 2 décembre, en collaboration avec l'Ecole française de Rome et l’ambassade de France près le Saint-Siège. 

Le congrès sera ouvert par l’ambassadeur de France près le Saint-Siège, M. Stanislas de Laboulaye, et par Jean-François Chauvard, directeur des études à l’Ecole française de Rome, dans les murs de cette Ecole. Le congrès sera présenté par Nicolas Bauquet, directeur de l’Institut et par Aurélien Girard (Ecole française de Rome). 

Le programme se trouve en ligne sur le site de l’Institut français-Centre Saint-Louis de Rome. Parmi les intervenants annoncés, le cardinal Jean-Louis Tauran, président du Conseil pontifical pour le dialogue interreligieux, et Mgr Nikola Eterovic, secrétaire général du synode, et à ce titre cheville ouvrière du synode pour le Moyen Orient de 2010. 

Pour M. Bauquet, il ne s’agit pas d’un congrès « institutionnel » , mais d’un colloque qui part de la recherche récente, de l’histoire, des sciences sociales » et veut promouvoir le « dialogue » notamment grâce à des tables-rondes qui alterneront avec les interventions des chercheurs. 

Un congrès organisé sur un thème « d’actualité brûlante », mais qui s’appuie sur un « travail de recherche » et veut poser sur la réalité des chrétiens d’Orient un « regard » à long terme, précise M. Bauquet. 

Une table-ronde - à l’Ecole française – évoquera, jeudi après-midi, la façon dont on peut venir en aide aux chrétiens d’Orient sans que cela ne se retourne contre eux, résume M. Bauquet : à quelle condition délivrer des visa par exemple, sans qu’ils soient perçus comme une « 3e colonne » de l’Occident ? Le directeur de l’Œuvre d’Orient, le P. Pascal Gollnisch, témoignera à ce sujet. 

Il sera question de la Turquie et de l’Egypte, mais aussi de l’Irak avec le film de Robert Alaux « Les derniers Assyriens », de 2003, dont la projection suscitera un débat, au Centre Saint-Louis. 

Une autre table-ronde – au Centre Saint-Louis - sera consacrée, vendredi matin, au dialogue islamo-chrétien, avec la participation du cardinal Tauran, mais aussi du directeur du PISAI – Institut pontifical d’Etudes arabes et d’islamologie -, le P. Miguel Angel Ayuso Guixot, et des PP. Laurent Basanese, sj, et Rami Kabalan, de l’Institut pontifical oriental (PIO), notamment. 

Vendredi après-midi, le congrès sera accueilli – sur inscription (assistente@institutfrancais-csl.com) - à l’ambassade de France près le Saint-Siège, Villa Bonaparte pour une troisième table-ronde sur les chrétiens d’Orient entre « communauté » et « citoyenneté » : comment devenir des citoyens à part entière ? C’était l’un des thèmes du synode pour le Moyen Orient, fait remarquer M. Bauquet qui annonce la participation du secrétaire général du synode, Mgr Nikola Eterovic. 

Mais une part sera faite aussi à l’anthropologie religieuse avec, par exemple, la présentation d’une mystique contemporaine par Mme Emma Aubin-Boltanski, chargée de recherche au CNRS (Centre d’études interdisciplinaires des faits religieux), avec une intervention intitulée: “Aux marges de l'Eglise maronite, "Beyt Catherine", la maison d'une visionnaire de Beyrouth”. 

ASB 

http://www.zenit.org/article-29618?l=french
http://www.collectifvan.org/article.php?r=4&id=59151
FRANCE

Toulouse: la jeune Arménienne libérée

	


Publié le 01/12/2011 03:52 | La Dépêche du Midi 

Placée en rétention administrative depuis la semaine dernière au centre de Cornebarrieu (Haute-Garonne), Emma Gergovian, une jeune Arménienne de 20 ans et maman d'une petite fille de 15 mois, comparaissait hier devant le juge des libertés et de la détention de Toulouse. À l'issue de l'audience, le magistrat a pris une ordonnance de remise en liberté. Toutefois, Emma Gergovian a été reconduite au centre de rétention. En effet, le parquet dispose de 6 heures pour interjeter appel à compter de la notification de la décision. 

Reste que sans attendre la décision judiciaire, la préfecture de l'Aude a indiqué, dès mardi, dans un communiqué, que la jeune femme « avait épuisé toutes ses voix de recours » et que la mesure d'expulsion du territoire national devenait « pleinement exécutoire ». 

Un obstacle reste cependant à franchir. Et non des moindres. Avant de mettre la jeune Emma dans le premier avion en direction d'Erevan, les autorités arméniennes doivent toutefois fournir des laissez-passer consulaires sur la base des éléments d'identification fournis par la police française. De deux choses l'une, ou l'État arménien reconnaît sa jeune ressortissante et son expulsion du territoire devient possible, ou bien l'Arménie ne reconnaît pas la jeune Emma et le processus administratif est bloqué. 

Magnanimes, les services de l'État soulignent dans leur communiqué qu'ils étudient « actuellement la possibilité de regrouper la cellule familiale en un même lieu via une assignation à résidence 
[…] » sous réserve que la jeune femme fournisse « une domiciliation exacte et des garanties de représentation, conditions qui pour l'heure ne sont pas réunies ». Pour un représentant de la Cimade à Cornebarrieu, la préfecture de l'Aude ne respecte pas la loi du 16 juin 2011. La législation prévoit notamment que « l'étranger assigné à résidence doit résider dans les lieux fixés par l'autorité administrative » et non l'inverse. 

http://www.ladepeche.fr/article/2011/12/01/1228796-toulouse-la-jeune-armenienne-liberee.html
http://www.collectifvan.org/article.php?r=4&id=59129
Carcassonne : la jeune Arménienne et son bébé réunis

	


Midi Libre 

A. CA. 
01/12/2011, 10 h 29 

L’attente, depuis jeudi, et son interpellation par les policiers carcassonnais pour un vol dans une enseigne du Pont-Rouge, a dû sembler bien longue à Emma Aivazian, la jeune Arménienne, mère de famille d’un bébé de 16 mois né à Carcassonne. Hier soir, cette jeune femme qui est, comme son époux, sous le coup d’une obligation de quitter le territoire français (OQTF), devait retrouver son enfant après six jours de séparation. 

Hier après-midi, cinq jours après son transfert du chef-lieu de l’Aude au centre de rétention de Cornebarrieu, à Toulouse, le juge des libertés et de la détention (JLD) a en effet prononcé sa libération. Décision dont le procureur pouvait cependant faire appel dans un délai de six heures. 

Ce potentiel obstacle à un retour à Carcassonne levé, c’est dont dans la nuit qu’Emma Aivazian, ramenée dans le chef-lieu de l’Aude par Jocelyne Deiss, d’Amnesty International, a dû retrouver sa famille. 

C’est en vertu de l’article 8 de la Convention européenne de sauvegarde des droits de l’homme et des libertés fondamentales que le JLD toulousain a prononcé cette libération, jugeant la rétention disproportionnée par rapport à la situation familiale de la jeune mère. La demande d’une assignation à résidence formulée par les associations de défense des sans-papiers et demandeurs d’asile auprès de la préfecture n’a donc aujourd’hui plus de raison d’être. 

Mais la menace d’une expulsion d’Emma, de son mari Edgar et de leur fille Svetlana reste évidemment d’actualité, sous réserve que l’Arménie accepte leur retour, et délivre les laissez-passer consulaires. Une expulsion qui priverait de fait la jeune Svetlana d’acquérir cette nationalité française à laquelle elle serait en droit de prétendre à sa majorité. A moins qu’un nouvel examen du dossier par la préfecture, en cas de refus par l’Arménie de ces ressortissants qui ont quitté ce pays à l’âge de 2 ans, ne débouche sur une régularisation. Les associations avaient en effet formulé un recours gracieux, arguant des promesses d’embauche d’Edgar et de son père, Artush. 

http://www.midilibre.fr/2011/12/01/la-jeune-armenienne-et-son-bebe-reunis,423951.php
http://www.collectifvan.org/article.php?r=4&id=59164
USA/TURQUIE
L'info vue par la TRT (3)

	


Le Collectif VAN vous propose cet article publié sur la TRT (Télévision & Radio de Turquie). Les articles de ce site ne sont pas commentés de notre part. Ils peuvent contenir des propos négationnistes envers le génocide arménien ou d'autres informations à prendre sous toute réserve. 

TRT 

JOE BIDEN RÉALISERA UNE VISITE EN TURQUIE 

L'homme numéro 2 des Etats-Unis participera au sommet sur les investissements 

Posted 01.12.2011 06:57:37 UTC 
Updated 01.12.2011 06:57:37 UTC 

La Turquie accueillera l'homme numéro 2 des Etats-Unis, Joe Biden. 

Les véhicules blindés et équipements qui seront utilisés pour le vice-président américain et son sosie ont été transportés à Istanbul. 

D'importantes mesures de sécurité seront prises lord de la visite en Turquie de Joe Biden. 

Le vice-président américain, qui aura des prises de contact à Ankara, prendra part au sommet sur les investissements qui sera tenu le 3 décembre à Istanbul. 

http://www.trtfrench.com/trtworld/fr/newsDetail.aspx?HaberKodu=9cb81906-ea7f-4350-908e-2b07cfd34a43
http://www.collectifvan.org/article.php?r=4&id=59143
BELGIQUE/TURQUIE
Le consulat turc de Bruxelles à nouveau pris d'assaut

7 sur 7 

Le consulat turc de Bruxelles a de nouveau été pris d'assaut, mercredi matin, par quelque 300 ressortissants turcs souhaitant "racheter" leur service militaire. 

A l'heure actuelle, les citoyens turcs qui travaillent à l'étranger peuvent en effet, en échange de 5.000 euros, ne prester que 21 jours de service militaire, au lieu des 6 à 15 mois traditionnels. 

Un projet de loi déposé par le Premier ministre Erdogan prévoit toutefois le doublement de ce montant, en échange de la suppression de la période de 21 jours. Ce projet a été approuvé ce mercredi par le Parlement turc. (belga) 

30/11/11 16h34 

http://www.7sur7.be/7s7/fr/1502/Belgique/article/detail/1355923/2011/11/30/Le-consulat-turc-de-Bruxelles-a-nouveau-pris-d-assaut.dhtml
http://www.collectifvan.org/article.php?r=4&id=59135
Le consulat général de Turquie à Bruxelles, pris d'assaut

RTBF 

jeudi 1 décembre 2011 à 11h06 

C'est une modification de la loi sur le service militaire en Turquie qui est à l'origine de ces rassemblements. Pour éviter de passer 15 mois sous les drapeaux, ces expatriés qui pour la plupart ont aussi la nationalité belge, devront bientôt débourser 10 000 euros au lieu des 5 000 exigés précédemment. 

L'attente est interminable pour les ressortissants turcs de Belgique, qui ont pris connaissance de la modification de la loi, concernant le service militaire en Turquie. 
Ils souhaitent éviter de débourser 10 000 euros, c'est-à-dire le double de la somme exigée jusqu'à présent, pour échapper au service militaire. 

Ils ne savent pas encore à quelle date les nouvelles mesures entreront en vigueur, mais ils pressentent qu'il faut faire vite. 

Quant à l'ambassadeur, il se veut rassurant. Tout le monde sera reçu, et les services du consulat étendront leurs horaires d'ouverture jusqu'à tard dans la soirée. 

Olivier Hanrion, Christine Pinchart 

http://www.rtbf.be/info/regions/detail_le-consulat-general-de-turquie-a-bruxelles-pris-d-assaut?id=7169963
http://www.collectifvan.org/article.php?r=4&id=59162
TURQUIE
Méditerranée : le contre modèle Erdogan

	


La Règle du Jeu 

Ara Toranian 

L’incarcération à Istanbul le 28 octobre de Ragip Zarakolu, lauréat du Prix IPA (International Publishers’ Association) 2008 pour la liberté de publier, indique-t-elle l’arrivée d’un hiver précoce en Turquie ? Il faut hélas le craindre : tandis que les exactions commises chaque jour chez son voisin syrien incitent à surévaluer les “vertus” du régime turc (cf. les déclarations de Juppé à Ankara le 18 novembre), les arrestations se multiplient dans le pays. On en parle à peine. En cette période de crise, le peu d’attention que parvient encore à grappiller la situation régionale se concentre sur la tragédie syrienne. Les milliers de morts ici cachent les milliers de prisonniers politiques là, à la porte de l’Europe. 

Ce balancement naturel de l’attention a été mis à profit par les leaders de l’AKP pour faire taire les voix susceptibles d’altérer l’image de ce fameux modèle turc dont ils tentent de promouvoir l’exportation dans le monde musulman. Un mirage que d’éminents universitaires français entendent bien dénoncer. Inquiets de la situation, ils ont créé le 21 novembre un “groupe international de travail sur la liberté de recherche en Turquie”. Ils y dénoncent le “niveau alarmant” de la répression. Sur leur site, on peut lire notamment le constat suivant : “Près de soixante-dix journalistes sont emprisonnés en Turquie pour avoir fait simplement leur métier, auxquels s’ajoutent les milliers de prisonniers d’opinion raflés dans le cadre de la procédure hors-norme du KCK qui a conduit à environ 8.000 gardes à vue et 4.000 inculpations. Chaque semaine, des dizaines de noms viennent s’ajouter à la liste. Le Centre américain du PEN considère à plus de mille le nombre d’universitaires, d’écrivains, d’éditeurs et d’avocats arrêtés, tandis que l’Association turque des avocats contemporains (CHD) estime que 500 étudiants sont incarcérés.” 

La question kurde et celle de son “terrorisme” légitimise encore aux yeux des autorités ces atteintes aux libertés. Elle justifie également leur engagement militaire contre les bases du PKK en Irak (ce dernier dénonce l’emploi de bombes au napalm) qui vise à en finir avec ces irrédentistes dont Damas, il y a 10 ans, avait livré le chef : Abdullah Ocalan. Un geste qui avait scellé l’amitié et même la fraternisation entre les deux régimes. Mais la cause kurde, qui illustre toujours l’incapacité historique de la Turquie à supporter ses minorités, marque pour le moins les limites de ce ” modèle turc”. Tout d’abord bien sûr du point de vue des valeurs démocratiques qui continuent de subir la tradition autoritaire et hypernationaliste d’une “République turque” dont la “modernité” apparente n’a jamais pu s’affranchir de sa matrice kémaliste originelle. Une variante locale du mussolinisme. Mais également du point de vue des valeurs religieuses. Ce dernier épisode d’une répression récurrente apporte en effet un démenti à la capacité de l’islamisme au pouvoir de fédérer non seulement les musulmans qu’il gouverne, mais aussi ceux de l’Oumma sur lesquels il ambitionne pourtant d’exercer un nouveau califat. D’où les doutes que l’on peut nourrir quant à la force d’entraînement et de rassemblement d’un tel modèle… 

Dans ce contexte, l’arrestation de Ragip Zarakolu, premier éditeur à avoir publié des livres sur le génocide des Arméniens, porte un coup de grâce aux dernières illusions de tolérance et de pluralisme qu’avait fait naître l’AKP dans le monde intellectuel turc, y compris l’intelligentsia libérale qui avait cru un temps en lui. Elle donne tout son sens au verdict prononcé le 25 octobre 2011 par la Cour européenne des droits de l’homme qui, saisie par l’historien Taner Akçam, condamnait notamment à travers l’article 301 du Code pénal, des dispositions juridiques attentatoires aux libertés. 

Alors que la Grèce, curieusement, demande la relance de la candidature turque à l’Union européenne, tous ces événements militent au contraire en faveur de la plus grande réserve envers ce régime. Et ce, d’une manière un peu plus vigoureuse que ne l’a fait Jerzy Buzek, président du Parlement européen. Ce dernier, en visite à Ankara le 25 octobre 2011 avait laconiquement constaté que “l’incarcération d’autant de journalistes n’est pas une situation typique comparée aux autres pays d’Europe (…). C’est une situation absolument inhabituelle”. Une remarque, on le voit, hautement dissuasive… 

Tout se passe en fait comme si, effet pervers du recours à l’extrême violence contre les acteurs du printemps arabe, Ankara pouvait se permettre, du coup, d’exercer une répression ordinaire sur ses dissidents. Et comme si également, il fallait faire montre d’une certaine tolérance à l’égard de telles pratiques, sans doute parce qu’au pays des dictatures aveugles du pourtour méditerranéen, les borgnes de Turquie peuvent très bien faire office de rois. Un beau message d’espoir, en somme. 

Ara Toranian 

Directeur de Nouvelles d’Arménie Magazine 

http://laregledujeu.org/2011/11/30/7995/mediterranee-le-contre-modele-erdogan/
http://www.collectifvan.org/article.php?r=4&id=59148
La note de la Turquie pourrait être relevée-Moody's

Les Echos 

30/11 | 23:24 

La note de la Turquie pourrait être relevée si le pays poursuit dans la voie d'une politique budgétaire et monétaire qui corrige les récents accroissements des déséquilibres des comptes publics, a déclaré mercredi l'agence de notation Moody's. 

"Des évolutions positives pour le crédit pourraient également se mettre en place si le gouvernement consolide ses mesures tampon, telles que les réserves de change (...)", estime Moody's dans son évaluation annuelle de la Turquie. 

Moody's attribue actuellement une note Ba2 au pays, à laquelle est attachée une perspective positive, ce qui reflète la capacité d'Istanbul à résister à la crise, selon l'agence. 

Reuters 

http://www.lesechos.fr/investisseurs/actualites-boursieres/reuters_00404074-la-note-de-la-turquie-pourrait-etre-relevee-moody-s-256534.php
http://www.collectifvan.org/article.php?r=4&id=59133
Un Libyen blesse deux personnes à Istanbul avant d'être abattu

Nouvel Obs 

Publié le 30-11-11 à 12:30 Modifié à 15:45 

ISTANBUL (Reuters) - Un ressortissant libyen a été abattu mercredi par les forces de sécurité turques après avoir blessé deux personnes dans la cour du palais de Topkapi à Istanbul, rapportent les autorités turques. 

L'agresseur avait ouvert le feu au moment où arrivaient les premiers visiteurs d'un des lieux les plus visités de la ville. Retranché et encerclé par les forces de sécurité, il a refusé de se rendre et a fini par être abattu, a dit à la presse le gouverneur d'Istanbul, Huseyin Avni Mutlu. 

Sur un photographie diffusée par CNN, l'assaillant apparaît armé d'un fusil et d'une ceinture de cartouches. 

"L'agresseur n'était pas turc mais étranger. C'était un ressortissant libyen né en 1975. Il était arrivé en Turquie le 27 novembre", a déclaré le ministre de l'Intérieur, cité par l'agence de presse officielle Anatolie. 

La police a identifié le véhicule utilisé par l'assaillant pour se rendre sur place. "Le véhicule a une plaque d'immatriculation syrienne. Son propriétaire n'est pas l'assaillant. Mais selon nos premières informations, le lien entre les deux n'est pas très clair", a dit Sahin. 

Selon des témoins, l'individu a crié en arabe "Allahou Akbar!" (Dieu est le plus grand) lorsqu'il a ouvert le feu, au moment où des touristes descendaient d'un autocar pour visiter l'ancien palais du sultan. 

Un soldat et un employé d'une société privée de gardiennage ont été blessés dans l'attaque. 

La Turquie a annoncé mercredi une série de sanctions contre la Syrie, imitant la Ligue arabe et les puissances occidentales, pour protester contre la répression des manifestations antigouvernementales orchestrée par le pouvoir syrien. 

Daren Butler, Eric Faye et Marine Pennetier pour le service français, édité par Gilles Trequesser 

http://tempsreel.nouvelobs.com/monde/20111130.REU3977/un-libyen-blesse-deux-personnes-a-istanbul-avant-d-etre-abattu.html
http://www.collectifvan.org/article.php?r=4&id=59138
Turquie : un tournant autoritaire et agressif

	


Médiapart 

30 Novembre 2011 Par Maxime-Azadi 

La Turquie connait depuis une décennie des mutations substantielles. Considérée comme une puissance économique émergente, elle cherche à jouer un rôle central sur la scène internationale. Elle fait désormais figure, pour les occidentaux, de modèle de démocratie musulmane afin de déminer l'avenir d'un Proche et Moyen Orient en ébullition. Cette analyse fait pourtant débat. Les orientations programmatiques du parti au pouvoir, l'AKP, sont contestées, les évolutions autoritaires et islamiques inquiètent tandis que les ambitions diplomatiques prennent une tournure velléitaire. L'appui inconditionnel que la France et l'Union européenne apportent au premier ministre Erdogan devient, dans ces circonstances, inacceptable. 

Un conservatisme libéral et islamique promu au rang de modèle 

L'AKP est un parti porteur d un conservatisme social, culturel et islamique. Résolument libéral sur le plan économique, il accélère l'entrée de la Turquie dans la mondialisation capitaliste. Avec des taux de croissance de 8% à 9%, elle a le dynamisme d une puissance émergente, tirée par des exportations dont la moitié sont destinées à l'Europe. Il reste cependant à évaluer la qualité et la durabilité de cette croissance fortement exposée et porteuse d'immenses inégalités internes. 

Les Turcs veulent être reconnus comme une puissance internationale de premier plan. La fin de la guerre froide a permis à ce pays de se libérer de la figure de pilier oriental de l'OTAN en conflit avec ses voisins. Les évènements du 11 septembre sont par ailleurs à l'origine d une réflexion américaine faisant de la Turquie un pays charnière, en dialogue avec le monde arabo-musulman hostile. Elle cultive ainsi, depuis quelques années, une image de soft power bienveillante, avec les pays de la région, agissant économiquement et favorisant les médiations. 

Les révolutions arabes ont jeté le discrédit sur les occidentaux pour parler de démocratie dans cet espace. Les États-Unis sont les véritables promoteurs de l'idée d'une voie originale de démocratie islamo-conservatrice dont la Turquie représenterait le modèle et le relais. Flattés par cette opération marketing de grande ampleur, les dirigeants turcs considèrent plutôt qu'ils constituent une source d'inspiration pour la région. Ce parangon n'offre pourtant pas toutes les vertus qu'il s attribue et qu'on veut bien lui prêter. 

Un tournant autoritaire 

Sur le plan intérieur, un tournant autoritaire, nationaliste et islamique est amplement perceptible. La liberté d'expression est aujourd'hui bafouée et la désinformation règne partout. Ce pays détient le record du nombre des journalistes emprisonnés : 72 actuellement. Le pouvoir s acharne contre les médias indépendants tandis que les autres s autocensurent. La pression est aussi forte aujourd'hui qu'à l'époque des militaires. Pour l'avoir oublié, Nedim Sener et Ahmet Sik ont été incarcérés. Ce dernier a mis en évidence l'infiltration de la police, de la justice, du monde industriel, financier et médiatique par la confrérie islamique de Fethullah Gulen proche du pouvoir. 

La révision constitutionnelle, qu'Erdogan envisage de conduire avant la fin 2012, alarme les démocrates. Le débat sur l'identité citoyenne est relégué au second plan alors que l'attractivité des régimes à parti unique et à forte croissance économique comme la Russie ou la Chine forment le nouveau socle de réflexion. Le premier ministre veut ainsi faire passer en force la présidentialisation du régime et dont il envisage fermement d'endosser les habits. 

La Turquie, héritière d'un empire multiculturel, s'est bâtie sur une fiction d homogénéité niant les minorités. En dépit des promesses de réformes, Erdogan refuse toujours de reconnaitre au peuple kurde ses droits politiques et culturels. L impasse est totale et la rhétorique devient de plus en plus nationaliste. En 10 ans, 13000 Kurdes ont été interpellés pour des activités terroristes. Depuis la victoire du BDP (Parti pour la Paix et la Démocratie) aux scrutins de 2009, les arrestations s'accélèrent : 8000 gardes à vue et 4000 individus placés en détention. Chaque semaine, des dizaines de noms s'ajoutent à ces listes. Les élus, les responsables locaux et les militants du BDP sont les premiers visés. Le nombre d enfants emprisonnés apparait lui aussi considérable. Ces jours-ci, les unités anti-terroristes de la police visent le KCK (Rassemblement Social du Kurdistan) qui agit pour bâtir une démocratie respectueuse des minorités et des droits individuels. Busra Ersanli, professeur de droit constitutionnel, a été arrêtée comme l éditeur Ragip Zarakolu. De telles opérations créent un climat sécuritaire, restreignent l'espace civil et politique et façonnent sournoisement la nouvelle politique dans les provinces kurdes(1). Il faut ajouter à cela, la sale guerre que mène l'armée turque en bombardant les bases de la résistance populaire à la frontière irakienne du Kurdistan. 

L'usage d'armes chimiques contre les militants du PKK est avéré comme en témoignent les 34 corps de la morgue de Malatya. Ce pouvoir porte atteinte à la démocratie, crée un climat d'oppression et une société silencieuse. La question kurde et celle du mouvement politique kurde constituent aujourd'hui le baromètre principal de la démocratie en Turquie. 

Enfin, la Turquie n'est pas un État profondément sécularisé. Il y est difficile d'évacuer la religion du champ social et de la visibilité publique. L'AKP canalise les valeurs conservatrices à travers l'Islam (statut de la femme, conception de la famille et de la société culturellement fermées). Depuis son arrivée au pouvoir, le retour de l'Islam dans l espace public est patent. Il révèle que le concept d'islam modéré, largement véhiculé dans les médias, est en réalité très ambigu. 

Ces derniers mois, le gouvernement d'Erdogan a montré son vrai visage. Il intimide les médias, arrête les journalistes et les intellectuels, vampirise l'appareil d'État pour éliminer les oppositions, terrorise la société au nom de la lutte contre le terrorisme afin de briser le mouvement d'émancipation du peuple kurde. 

Du soft au hard power turc 

Jusqu'au Printemps arabe, la diplomatie turque avait montré à quel point elle avait changé d'échelle, de moyen et de perspective. Mais les mouvements populaires ont modifié la donne laissant la place à des tergiversations permanentes, à des équilibres complexes, à un vrai cynisme, à une arrogance et à une agressivité nouvelle. 

La ligne diplomatique d'entretenir zéro problème avec ses voisins a été malmenée par les révolutions arabes. Un équilibre avait été construit avec les régimes de la région. Des relations amicales et économiques se développaient avec la Syrie, la Libye, l'Egypte et la Tunisie. Il a fallu plusieurs mois avant qu'Ankara prenne ses distances avec ces dictatures. Aujourd'hui, la Turquie tente de mener une opération de séduction pour prendre un certain leadership au Moyen Orient. 

L'idée d'un modèle turc favorise cette entreprise même si les Frères Musulmans d Égypte ont rejeté, lors de la tournée triomphale d'Erdogan au Caire, une telle idée. Les tergiversations avec la Syrie sont marquées du sceau de l opportunisme puisque des négociations ont lieu avec l opposition pour acter le refus d'un Kurdistan syrien autonome. Le projet d'installer à la frontière une zone de sécurité exclusive et d exclusion aérienne en territoire syrien avec l appui de l'OTAN servent ses ambitions nationalistes. Il esquisse progressivement une nouvelle opération militaire servant les visées occidentales et aggrave les risques de menace de guerre civile dans ce pays déjà brisé par l'ignominie du régime du clan de Bachar Al Assad. Les liens avec l'Iran procèdent du même pragmatisme. Des opérations militaires conjointes contre les Kurdes du PJAK ont été menées jusqu'à ses dernières semaines tandis que la Turquie s exprimait en faveur d une solution négociée sur le nucléaire. Cependant, l'accord pour déployer le bouclier anti-missile de l OTAN sur son territoire suscite la colère de Téhéran et un regain de compétition entre les deux pays. 

Dans ce contexte, provoquer des tensions avec Israël apparait pour la Turquie comme une solution simple pour protéger son image auprès des opinions publiques arabes. Un réel refroidissement diplomatique s'est produit et les signes de perte de confiance se multiplient entre les deux États. Après l affaire du Marvi Marmara, Erdogan a compris l'usage électoral qu'il pouvait faire d'une position dure sur Gaza. Exprimer sa solidarité avec le Hamas permet de travailler l'image d'un gouvernement qui prône de plus en plus clairement une solidarité islamique (2).Mais il n'y a pas de rupture complète entre ces deux pays puisque les échanges économiques croissent encore. On sent le gouvernement turc tiraillé entre l'envie de produire un discours plus islamique et religieux, aligné avec le Hamas, et la crainte que ses alliés occidentaux ne perçoivent négativement de tels signaux. 

Cette diplomatie bénéficie du soutien total de l'OTAN. Certes, les rapports turco-américains sont en cours de rééquilibrage et les officiels turcs s'affichent comme des acteurs indépendants et valorisés au sein de l'OTAN. Pour autant, ils ne cessent de donner des gages à l'organisation atlantiste façon de compenser l'apparente tension avec Israël. 

Cette latitude permet d entretenir une agressivité renforcée à l égard de Chypre. La Turquie occupe militairement le nord de l'Ile et bloque toute perspective de solution. Ces derniers jours, l'arrogance d'Erdogan est montée d'un cran en menaçant Nicosie d une intervention militaire en cas d'exploitation du gaz off-shore dans la zone économique chypriote. Ankara va même jusqu'à annoncer que ses relations avec l'Union européenne prendraient brutalement fin si la république de Chypre était appelée à exercer la présidence tournante de l'UE à partir de 2012. Cette hostilité brutale et provocatrice traduit un retour aux années les plus sombres. Sur le même registre, le gel des protocoles de réconciliation avec l'Arménie inquiète. 

Les rapports de la Turquie avec l'UE enregistrent également des évolutions notables. Ce pays qui prétend légitiment intégrer l'UE s'est heurté à l opposition d'un nombre important de gouvernements dont la France et l Allemagne. Après l'appréhension stratégique, la méfiance économique et les préventions culturalistes ont croit déceler dans l'attitude des Turcs eux-mêmes une certaine lassitude qui suggère qu'ils pourraient se détourner d eux-mêmes de l'Union, passant de l'élargissement à l'éloignement. La crise et le discours sur le déclin de l'UE émoussent par ailleurs son attractivité. 

Dans la perspective d'un rapprochement avec la Russie et le Moyen Orient, l'UE cesse d être un objectif et devient un paramètre. Pour autant l'adhésion reste un objectif car en aucune manière cette stratégie ne peut se substituer à l'Union en tant que projet de modernisation. 

En somme, la politique étrangère de la Turquie est mise à mal par les crises à répétition du Moyen Orient. Sous la rhétorique du soft power on voit progressivement émerger un réflexe du hard power lourd de danger pour les peuples en lutte pour leur émancipation. 

La politique de la France et de l'UE 

Afin de contrecarrer les incidences négatives du refus de l entrée de la Turquie dans l'Union européenne, la France entend pour des raisons économiques, diplomatiques et géopolitiques entretenir des relations fortes avec Ankara et multiplie les signes d apaisement. 

Paris s'est déjà lourdement fourvoyé en soutenant les dictatures du Moyen Orient. L'évidence, Nicolas Sarkozy n'a tiré aucun enseignement des révolutions arabes puisqu'il multiplie les coopérations avec un régime dont les exactions répressives et l'agressivité internationale sont croissantes (3). 

Les actions policières contre les militants kurdes sur notre territoire s'amplifient. Des accords d'extradition viennent d'être ratifiés entre le ministre de l'Intérieur Claude Guéant et son homologue turc. Le conflit kurde, les arrestations d'intellectuels et de journalistes font l'objet d'un silence assourdissant dans les médias afin d étouffer la voix des démocrates. 

L'Union européenne fait preuve du même mutisme. Il est grand temps que le voile se déchire et que l'on cesse de draper la Turquie dans le drapeau de la démocratie afin de mieux tromper les opinions publiques européennes. Il est grand temps que les gouvernements et l'Union européenne fassent entendre leur voix afin d obtenir de la Turquie la libération des prisonniers d'opinion, la reconnaissance des droits du peuple kurde et la fin de l'arrogance internationale. 

Par Pascal Torre 

Réseau PCF/Kurdistan 

Lettre des relations internationales 

1. En 2002, date d'arrivée de l'AKP au pouvoir, la Turquie comptait 40 000 prisonniers politiques. Ils sont aujourd'hui 130 000, essentiellement des Kurdes. 

2. L'opération médiatique d'Erdogan en Somalie procède de la même démarche. 

3. Le voyage d'Alain Juppé, fin novembre 2011, pousse à un degré nouveau cette dérive lourde de danger pour l'image de la France. 

http://blogs.mediapart.fr/blog/maxime-azadi/301111/turquie-un-tournant-autoritaire-et-agressif
http://www.collectifvan.org/article.php?r=4&id=59156
Turquie : un homme ouvre le feu à Istanbul


Par Europe1.fr avec Reuters 
Publié le 30 novembre 2011 à 09h53 Mis à jour le 30 novembre 2011 à 09h53 

Un inconnu a ouvert le feu avec un fusil à pompe mercredi dans un quartier touristique d'Istanbul, blessant au moins deux personnes, a rapporté la chaîne de télévision CNN Turk. 

L'agresseur a été arrêté après l'incident, survenu dans le secteur de Sultanahmet, et la télévision a montré une ambulance arrivant devant le palais de Topkapi. 

Le secteur a été évacué et bouclé par la police, ajoute CNN Turk. 

http://www.europe1.fr/International/Turquie-un-homme-ouvre-le-feu-a-Istanbul-840449/
http://www.collectifvan.org/article.php?r=4&id=59160
TURQUIE/MONDE ARABE
Le message d'Erdogan aux Arabes

	


L'Expression 

Par Nadia BENAKLI - Jeudi 01 Decembre 2011 

En renforçant ses relations avec les pays arabes, l'ancien Empire ottoman veut se repositionner sur la scène internationale. 

La Turquie veut se rapprocher davantage du Monde arabe. Le gouvernement d'Erdogan accorde un intérêt particulier à cette région qui connaît des mutations importantes marquées par le Printemps arabe. «Notre objectif est de se réconcilier avec le Monde arabe et d'établir un langage politique et une attitude commune avec les pays arabes», a déclaré Bülent Aring, représentant du Premier ministre turc, Recep Tayyip Erdogan. C'est le message qu'a voulu transmettre la Turquie aux pays arabes à travers l'organisation du premier Forum arabo-turc des médias qui se déroule actuellement à Istanbul. Ce forum de deux jours se veut comme étant le début d'une nouvelle étape dans la relation entre la Turquie et les pays arabes. Bülent Aring a reconnu que son pays s'est orienté beaucoup plus vers l'Occident pendant des années en marginalisant ses voisins. 

«Nous voulons renforcer notre coopération avec les pays arabes», a-t-il réitéré devant les représentants des médias arabes. Cet intérêt est loin d'être fortuit. En adoptant des positions fermes dans les questions arabes, la Turquie aspire jouer un rôle incontournable dans cette région qui est devenue le centre d'intérêt des grandes puissances. «Nous sommes en train de suivre une nouvelle politique adaptée à notre place géostratégique», a affirmé le représentant du gouvernement Erdogan. Revenant sur la situation dans les pays arabes, le représentant du gouvernement turc a mis en garde contre un échec des révolutions arabes. «Il faut éviter la fitna et s'éloigner de tous les facteurs de division tels que l'ethnicité», a-t-il insisté en précisant que le but est de parvenir à la cohésion des sociétés arabes pour qu'elles puissent jouer un rôle sur la scène internationale. M. Bülent a mis en garde contre l'intervention étrangère et met l'accent sur la stabilité de la région. «Le Printemps arabe est un tournant historique important il ne faut pas qu'il tourne l'hiver», a-t-il prévenu. 

Ce responsable a réitéré l'engagement du gouvernement Erdogan à développer davantage ses relations avec les pays arabes et à soutenir les causes arabes. La Turquie veut se porter garante de la stabilité dans le Monde arabe. «Il faut multiplier nos efforts pour assurer la stabilité dans la région», a plaidé le représentant du Premier ministre turc. 

Nul n'ignore que le gouvernement Erdogan s'est distingué ces derniers temps par ses positions courageuses vis-à-vis de la question palestinienne en tenant tête à Israël. La question de la Syrie est un autre dossier sur lequel la Turquie joue un grand rôle. 

En renforçant ses relations avec les pays arabes, l'héritière de l'ancien Empire ottoman veut se repositionner sur la scène internationale. 

Le choix du timing pour la tenue de ce forum traduit clairement la volonté de la Turquie à jouer un rôle prépondérant dans la région. Consciente de la place qu'occupent les médias dans le monde et leur rôle dans le basculement des événements, la Turquie a consacré son forum aux médias arabes et turcs dans l'objectif de transmettre directement son message. 

Autrement dit, la Turquie veut établir un pont avec les pays arabes pour constituer un axe fort qui sera en mesure de s'imposer sur la scène internationale. 
Ce forum ouvre un large débat sur les médias et leur impact sur l'ordre politique mondial. 

Plusieurs ateliers sont prévus pour débattre de la place des médias dans l'orientation de l'opinion publique locale et internationale et les différentes problématiques qui se posent sur le plan régional et international. Il y a lieu de souligner, qu'il y a une forte présence des médias en Turquie. 

Selon les chiffres avancés par le représentant du gouvernement, la Turquie possède 6549 quotidiens, 209 chaînes locales de télévision et plus de 1190 radios. 

http://www.lexpressiondz.com/internationale/143825-le-message-d-erdogan-aux-arabes.html
http://www.collectifvan.org/article.php?r=4&id=59153
USA/TURQUIE/SYRIE
La Turquie sanctionne à son tour la Syrie

Le Figaro 

Par Laure Marchand 

Publié le 30/11/2011 à 07:51 

Ankara prend une série de mesures de rétorsion économiques contre un «régime dans l'impasse». 

La Turquie a fini par mettre à exécution les menaces qu'elle brandissait depuis des semaines. S'alignant sur les pays occidentaux et sur la Ligue arabe, qui a pris, dimanche, des sanctions à l'égard de Damas, Ankara a annoncé à son tour une série de mesures contre son ancien allié, qui persiste à réprimer son peuple. 

Le ministre des Affaires étrangères turc, Ahmet Davutoglu, a dénoncé, mercredi, un «régime dans l'impasse»: «Tant qu'un gouvernement légitime, en paix avec la population du pays, ne sera pas en place en Syrie, le méca​nisme de la coopération stratégique de haut niveau sera suspendu.» Parmi les neuf dispositions décidées figurent, notamment, le gel des avoirs des dirigeants syriens en Turquie, la suspension des accords commerciaux avec les institutions publiques et des crédits turcs, la fin des relations avec la Banque centrale syrienne… Un embargo sur les armes avait déjà été mis en place. 

Rencontre secrète 

Les échanges commerciaux privés entre les deux pays ont échappé au dispositif turc. L'an dernier, l'ensemble du commerce bilatéral a atteint 2,5 milliards de dollars. Sont également exclus l'arrêt de la livraison d'électricité, un temps évoqué, ainsi qu'une restriction de l'approvisionnement en eau. À plusieurs reprises dans le passé, la Turquie avait déjà menacé de réduire le débit de l'Euphrate, qui prend sa source sur son territoire et poursuit son cours dans le pays voisin, pour faire pression sur Damas. Si des coupures d'eau et d'électricité présentaient un moyen de pression important, elles avaient l'inconvénient de pénaliser directement la population. 

Le gouvernement islamo-conservateur turc a aussi exclu de contourner le territoire syrien, qui sert de voie de transit à l'acheminement des exportations turques vers le Proche et le Moyen-Orient. «Si les conditions se détériorent, a néanmoins précisé Binali Yildirim, le ministre des Transports, nous prévoyons d'orienter les transports via l'Irak, en inaugurant de nouveaux postes-frontières». Mais cette option est coûteuse en taxes et en assurances pour les sociétés, du fait des problèmes de sécurité en Irak. 

Parallèlement à ses mesures de rétorsion économiques, Ankara a de nouveau écarté la possibilité d'une intervention internationale en Syrie à court terme. «Nous espérons qu'elle ne sera jamais nécessaire», a réaffirmé Ahmet Davutoglu. Tout en répétant que la Turquie se préparait cependant à «tous les scénarios» : «Si des milliers de gens fuyaient vers notre frontière, cela créerait une situation diffé​rente. Des mesures pourraient être prises avec la communauté internationale.» 

Des sanctions supplémentaires 

Le chef de la diplomatie faisait référence à l'établissement d'une zone tampon dans le nord de la Syrie. En revanche, Ankara poursuit son soutien actif à la résistance syrienne, notamment à l'Armée syrienne libre, dont le commandement est hébergé dans un de ses camps, dans la province de Hatay, près de la frontière. 

Lundi, une rencontre secrète s'y est déroulée entre son chef, le colonel Ryad al-Assad, et le président du Conseil national syrien, Burhan Ghalioun, réfugié en France. L'unification des différentes branches de l'opposition syrienne était un des sujets abordés par Alain Juppé au cours de sa visite à Ankara il y a quinze jours. Le ministre des Affaires étrangères français, qui défend la mise en place de corridors humanitaires en Syrie, voulait également associer la Turquie aux décisions européennes. Il avait convié son homologue turc au Conseil des affaires étrangères qui se tient à Bruxelles jeudi. Les Vingt-Sept prononceront des sanctions supplémentaires contre la Syrie. Mais Chypre a mis son veto à la présence d'Ahmet Davutoglu. 

Par Laure Marchand 

http://www.lefigaro.fr/international/2011/11/30/01003-20111130ARTFIG00753-la-turquie-sanctionne-a-son-tour-la-syrie.php
http://www.collectifvan.org/article.php?r=4&id=59142
LEAD 4-La Turquie annonce des sanctions contre la Syrie

Reuters 

mercredi 30 novembre 2011 23h20 

(Actualisé avec réaction de la Maison Blanche) 

par Tulay Karadeniz et Jonathon Burch 

ISTANBUL, 30 novembre (Reuters) - La Turquie a annoncé mercredi une série de sanctions contre la Syrie, imitant la Ligue arabe et les puissances occidentales, pour protester contre la répression des manifestations antigouvernementales. 

La Turquie va ainsi suspendre sa coopération stratégique avec Damas et bloquer toute livraison d'armes à la Syrie. Elle n'exclut pas de prendre de nouvelles mesures à l'avenir, a expliqué le ministre des Affaires étrangères, Ahmet Davutoglu. 

Les avoirs syriens en Turquie seront gelés, de même que les relations avec la banque centrale de Syrie et les crédits turcs destinés à la Syrie sont interrompus, a-t-il dit. 

"Tant qu'un gouvernement légitime, en paix avec la population du pays, ne sera pas en place en Syrie, le mécanisme de la coopération stratégique de haut niveau sera suspendu", a dit le ministre, jugeant que le régime syrien était "dans une impasse". 

Le chef de la diplomatie turque a précisé qu'Ankara avait évité avec un "soin méticuleux" d'infliger des sanctions susceptibles d'affecter le peuple syrien. 

La Turquie a été "extrêmement prudente", a dit le président Abdullah Gül. "Les besoins vitaux, comme l'eau et l'électricité, ne seront absolument pas inclus dans ces mesures", a-t-il souligné. 

Les échanges entre les deux pays ont représenté 2,5 milliards de dollars l'an dernier (1,9 milliard d'euros). Leur frontière commune fait 900 kilomètres de long. 

Les Etats-Unis ont salué la démarche turque et ont appelé d'autres gouvernements à suivre leur exemple. 

"Le rôle moteur joué par la Turquie en réponse à la brutalité et à la violation des droits fondamentaux des Syriens (...) enverra un message fort à (Bachar al) Assad et à ses proches, à savoir que leurs actes sont inacceptables et ne seront pas tolérés", déclare dans un communiqué le porte-parole du Conseil de sécurité national de la Maison blanche, Tommy Vietor. 

DESERTEURS 

La Turquie était il y a peu un proche allié de la Syrie et son Premier ministre, Recep Tayyip Erdogan, entretenait une relation étroite avec le président Bachar al Assad. 

Mais le président syrien est resté sourd aux appels à la retenue formulés par Ankara et la répression du mouvement de contestation s'est intensifiée au fil des mois, jusqu'à ce qu'Erdogan l'appelle à quitter le pouvoir. 

La Turquie accueille désormais des déserteurs de l'armée syrienne et le principal mouvement d'opposition. 

"Nous souhaitons au peuple syrien de réussir dans cette lutte légitime", a ajouté Davutoglu. 

Les sanctions turques font suite à celles annoncées dimanche par la Ligue arabe à l'encontre de la Syrie. Ahmet Davutoglu s'était rendu en personne à une rencontre des ministres des Affaires étrangères de l'organisation panarabe, le week-end dernier au Caire. 

le raffineur turc Tupras a d'ores et déjà mis un terme à un contrat d'achat avec la compagnie nationale des pétroles syrien Sytrol, écrit mercredi le journal turc Haberturk, citant le PDG de Tupras, Yavuz Erkut. 

Le contrat, qui était en vigueur depuis 1995, a été rompu au début du mois de novembre, précise le journal. 

Par ailleurs, toutes les compagnies aériennes des Emirats arabes unis suspendront la semaine prochaine leurs liaisons avec la Syrie, a annoncé le gouvernement de Dubaï sur Twitter. La compagnie de Dubaï, Emirates, et celle d'Abou Dhabi, Etihad, sont parmi les plus importantes de la région. 

Les liaisons de Turkish Airlines avec Damas ne seront pas interrompues, a précisé Ankara. (Avec Joseph Logan à Dubaï, Eric Faye, Clément Guillou et Chine Labbé pour le service français, édité par Gilles Trequesser) 

http://fr.reuters.com/article/frEuroRpt/idFRL5E7MU1DI20111130?pageNumber=1&virtualBrandChannel=0
http://www.collectifvan.org/article.php?r=4&id=59144
Les États-Unis saluent les sanctions turques contre la Syrie

CRI 

2011-12-01 06:04:47 xinhua 

Les Etats-Unis ont salué mercredi les sanctions unilatérales adoptées par la Turquie contre la Syrie, appelant d'autres pays à suivre cet exemple pour accroître la pression internationale sur le régime syrien. 

« Nous saluons le gouvernement turc pour son annonce de sanctions économiques et d'autres mesures contre le régime syrien », a déclaré dans un communiqué le porte-parole du conseil de sécurité nationale de la Maison Blanche Tommy Vietor. 

Estimant que ces décisions enverraient au président syrien Bachar al-Assad et à son cercle proche un message fort pour leur dire que leurs actions sont « inacceptables et ne seront pas tolérées », M. Vietor a appelé les autres gouvernements à « se joindre au choeur de la condamnation et de la pression » internationales cotre le régime de M. Assad. 

Le président Barack Obama a maintenu une coordination étroite avec le Premier ministre turc Recep Tayyip Erdogan tout au long de la crise en Syrie, et il continuera de le faire, a-t-il dit. 

Le ministre turc des Affaires étrangères Ahmet Davutoglu a annoncé mercredi une série de sanctions contre la Syrie, y compris un gel de ses avoirs gouvernementaux en Turquie, une interdiction de voyage sur les dirigeants syriens, et une suspension des relations entre les banques centrales turque et syrienne. 

De plus, la Turquie bloquera toute livraison d'arme et d' équipement militaire vers la Syrie traversant son territoire. 

Cette décision unilatérale fait suite à l'adoption dimanche par la Ligue arabe de sanctions économiques contre la Syrie ainsi que d'une interdiction de voyage sur les hauts responsables syriens. 

M. Davutoglu a déclaré que le régime Syrien « est arrivé au bout du chemin » en ignorant les appels de la communauté internationale à cesser sa répression sanglante des manifestants. 

La Syrie est plongée dans les troubles depuis l'éclatement de manifestations contre le gouvernement en mars. Les Nations unies estiment que plus de 3 500 personnes ont trouvé la mort dans cette répression. Les États-Unis et leurs alliés européens ont imposé une batterie de sanctions ciblées contre la Syrie, et appelé M. Assad à démissionner. 

http://french.cri.cn/781/2011/12/01/443s262856.htm
http://www.collectifvan.org/article.php?r=4&id=59131
Ankara adopte des sanctions économiques contre Damas

	


El Watan 

le 01.12.11 | 01h00 

Les sanctions comprennent un gel des transactions commerciales avec le gouvernement syrien ainsi qu’un gel similaire entre les banques centrales turque et syrienne. Après 8 mois de tueries, la communauté internationale et particulièrement l’ONU se montrent toujours dans l’incapacité de peser sur le dossier pour arrêter la logique meurtrière du régime Al Assad. 

Après l’Union européenne, Washington et la Ligue arabe, la Turquie a décidé à son tour, hier, d’imposer des sanctions économiques et financières à la Syrie afin de contraindre le régime de Bachar Al Assad à céder le pouvoir. La décision de la Turquie, pays qui entretient depuis les années 2000 des relations économiques denses avec Damas, était prévisible dans la mesure où le gouvernement de Recep Tayyip Erdoğan avait déjà beaucoup mis la pression, ces derniers jours, sur la Ligue arabe pour qu’elle isole économiquement la Syrie. De nombreux observateurs soutiennent d’ailleurs qu’Ankara se sert de l’organisation panarabe comme couverture pour asseoir sa propre politique dans la région. 

Dans une déclaration à la presse, le ministre turc des Affaires étrangères, Ahmet Davutoglu, a ainsi fait savoir que ces sanctions comprennent notamment un gel des transactions commerciales avec le gouvernement syrien ainsi qu’un gel similaire entre les banques centrales turque et syrienne. Outre ces mesures, Ankara suspendra également sa coopération stratégique avec Damas et bloquera toute livraison d’armes à la Syrie. Les crédits turcs destinés à la Syrie seront, en outre, interrompus. 
Quoi qu’il en soit, cette batterie de sanctions devrait peser lourdement sur l’économie syrienne, dont le fonctionnement dépend de ses échanges commerciaux avec de nombreux pays de la région. Ce n’est pas tout. 

La Turquie peut se faire encore plus persuasive si elle décide d’interrompre ses exportations d’électricité en direction de la Syrie. 

Entre-temps, sur le terrain, les violences ne se sont pas arrêtées en dépit de la décision de Bachar Al Assad de faire libérer 912 détenus «impliqués» dans la contestation anti-régime et d’initier une autre série de réformes politiques. Deux personnes sont encore mortes, hier, lors d’une manifestation à Idleb, au nord-ouest de Syrie, au moment où des affrontements entre forces de sécurité et groupes armés, probablement des éléments de l’ASL, ont eu lieu à Daël, près de Deraa (sud). 

La Russie campe sur sa position 

L’information diffusée dans la journée par l’Observatoire syrien des droits de l’homme confirme par ailleurs que la Syrie s’enfonce chaque jour un peu plus dans la guerre civile. Selon un récent communiqué de l’ONU, plus de 3500 civils ont été tués dans ce pays depuis l’éclatement des manifestations anti-régime, à la mi-mars. De son côté, le ministre syrien des Affaires étrangères, Walid Al Moallem, a précisé que plus de 1100 membres du personnel de sécurité avaient été tués par «des groupes terroristes». 
Toujours est-il qu’après 8 mois de tueries, la communauté internationale, et particulièrement l’ONU, se montrent toujours dans l’incapacité de peser sur le dossier pour arrêter la logique meurtrière dans laquelle a sombré la Syrie. La cause de cette paralysie ? Les grandes puissances n’arrivent toujours à s’entendre sur un plan de sortie de crise et, bien évidemment aussi, sur le sort qui doit être réservé au régime de Bachar Al Assad. 

La Maison-Blanche a fini d’ailleurs par reconnaître l’existence de divergences sur la question avec la Russie. A ce jour, Moscou ne veut entendre parler ni de sanction et encore moins d’ultimatum dans le cas de la Syrie. 
Mais étant donné que la Maison-Blanche ne voit pas, pour le moment, l’intérêt d’un bras de fer avec le Kremlin avec lequel les Américains entretiennent d’«importantes relations», il est à parier que la crise syrienne reste caractérisée, pendant encore de longues semaines, par le statu quo. Cela durera, sauf si effectivement, la Turquie – qui bénéficie d’une certaine autonomie par rapport à l’Occident et qui veut à tout prix confirmer son statut de puissance régionale – décide de faire autrement. Ce qui est déjà un peu le cas, d’ailleurs. 

Zine Cherfaoui 

http://www.elwatan.com/international/ankara-adopte-des-sanctions-economiques-contre-damas-01-12-2011-149332_112.php
http://www.collectifvan.org/article.php?r=4&id=59134
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LES SANCTIONS DE LA TURQUIE À LA SYRIE 

Le ministre des Affaires étrangères Ahmet Davutoğlu a annoncé les sanctions constituées de neuf articles 

Posted 30.11.2011 11:30:09 UTC 
Updated 30.11.2011 11:30:09 UTC 

La Turquie a déterminé les sanctions contre la Syrie. 

Le ministre des Affaires étrangères Ahmet Davutoğlu a annoncé les sanctions constituées de neuf articles qu’adoptera la Turquie contre la Syrie. 

Les relations administratives, militaires et économiques seront suspendues par la Turquie jusqu’à la mise en place d’une administration en paix avec le peuple dans ce pays, a-t-il été fait savoir. 

“L’adoption de mesure s’est avérée inévitable autant pour la Ligue arabe que pour la Turquie” a déclaré le chef de la diplomatie. 

M. Davutoğlu a exposé les raisons qui ont suscité cette décision de sanctionner la Syrie. 

“Il a été conclu que les forces de sécurité syriennes violaient les droits de l’homme. Aucune administration ne peut sortir vainqueur d’une lutte contre son propre peuple” a-t—il affirmé. 

Les neuf articles de la série de sanctions dans le domaine administratif, militaire et économique sont ainsi : 

1- Suspension de la coopération stratégique 
2- Interdiction de voyage aux responsables syriens 
3- Interruption des ventes d’armes 
4- Fermeture de l’espace terrestre, aérien et naval 
5- Gèle des relations avec la Banque centrale 
6- Gèle des avoirs de la Syrie en Turquie 
7- Suspension des relations financières concernant les emprunts 
8- Suspension des relations avec la Banque de commerce syrienne 
9- Gèle de l’accord de crédit conclu avec Eximbank 

Les personnes soutenant l’administration syrienne seront aussi concernées par ces sanctions. 

http://www.trtfrench.com/trtworld/fr/newsDetail.aspx?HaberKodu=175a5445-edcb-4079-adb8-cc4071a451b6
http://www.collectifvan.org/article.php?r=4&id=59128
La Turquie annonce des sanctions économiques contre le régime syrien

Article publié le : mercredi 30 novembre 2011 - Dernière modification le : mercredi 30 novembre 2011 

Par RFI 

Le voisin non-arabe de la Syrie, la Turquie, emboîte le pas à la Ligue arabe avec des sanctions économiques annoncées, ce mercredi 30 novembre 2011, par son ministre des Affaires étrangères, Ahmet Davutoglo. Celui-ci accuse le régime de Bachar el-Assad de s'être placé dans « une impasse » en poursuivant la répression brutale du mouvement de contestation. 

A l'instar de la Ligue arabe, la Turquie annonce que sa banque centrale ne traitera plus avec son homologue syrienne et que ses transactions commerciales avec le gouvernement de Bachar el-Assad sont gelées. Ankara suspend aussi sa coopération civile et militaire dite stratégique. La Turquie s'engage à bloquer tous crédits et toutes livraisons d'armes à la Syrie. Et cela, souligne le chef de la diplomatie turque, aussi longtemps qu'un gouvernement légitime et en paix avec la population ne sera pas aux manettes à Damas. 

Déjà, depuis le début du mois de novembre, la principale compagnie de raffinage turque a cessé d'acheter du brut à la compagnie nationale syrienne avec laquelle elle était en affaires depuis 1995. En revanche, Ankara promet de ne pas couper les robinets de l'eau et de l'électricité qu'elle achemine en Syrie. 

La Turquie vise le régime mais souhaite épargner la population syrienne dont les intérêts économiques sont d'ailleurs -dans certaines régions- très imbriqués avec ceux de ses voisins turcs. Ankara menace d'ailleurs de sanctionner aussi « des hommes d'affaires connus comme des défenseurs du régime syrien ». 

http://www.rfi.fr/moyen-orient/20111130-ankara-sanctions-economiques-damas-syrie-assad-turquie
http://www.collectifvan.org/article.php?r=4&id=59130
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SANCTIONS CONTRE LA SYRIE 

Décision des Emirats arabes unis 

Posted 30.11.2011 13:34:10 UTC 
Updated 30.11.2011 13:34:10 UTC 

Les sanctions se multiplient contre la Syrie qui continue ses violences tout en rejetant les efforts de médiation de la Ligue arabe. 

Suite aux sanctions annoncées par l'Union européenne et la Turquie, les Emirats arabes unis ont rendu publiques leurs décisions de sanctions. 

L'administration de Dubaï a décidé de suspendre les vols à destination de la Syrie à partir de la semaine prochaine. 

Le ministre des Affaires étrangères des Emirats arabes unis Cheikh Abdulla Bin Zayid Al Nahyan a affirmé que l'on espérait que l'administration syrienne permette aux observateurs de l'UE d'entrer en Syrie pour pouvoir éviter les sanctions. 

Par ailleurs, la Turquie ne participera pas à la réunion des ministres européens des Affaires étrangères lors de laquelle seront traités les développements en Syrie. 

Le ministre de l'Union européenne et négociateur en chef Egemen Bağış a affirmé que le secteur chypriote grec et la Grèce s'opposaient à la présence de la Turquie. 

http://www.trtfrench.com/trtworld/fr/newsDetail.aspx?HaberKodu=3f0ea69a-99b5-4924-93b0-aeb01f850e56
http://www.collectifvan.org/article.php?r=4&id=59132
Ankara annonce un train de sanctions contre Damas

01/12 | 07:00 | Les Echos 

La Turquie a emboîté le pas à la Ligue Arabe et annoncé, hier, une série de sanctions économiques contre un régime syrien « dans l'impasse ». Ces sanctions comprennent notamment un gel des transactions commerciales, un gel des relations entre les banques centrales turque et syrienne, une suspension de la coopération stratégique avec Damas et le blocage de toute livraison d'armes et de crédits à la Syrie. 

http://www.lesechos.fr/economie-politique/monde/actu/0201772062666-ankara-annonce-un-train-de-sanctions-contre-damas-256637.php
http://www.collectifvan.org/article.php?r=4&id=59140
Ankara prend des sanctions contre Damas

Courrier International 

01.12.2011 | Zaman 

Le ministre des Affaires étrangères turc, Ahmet Davutoglu, a annoncé le 30 novembre des sanctions économiques contre la Syrie pour protester contre la répression menée par le régime de Bachar El-Assad, annonce le journal. Il a précisé que ces mesures visaient l'administration syrienne et non le peuple. Ankara emboîte ainsi le pas à la Ligue arabe, qui a adopté des sanctions le 27 novembre. La Turquie bloque toute livraison d'armes, ainsi que ses crédits à Damas. Les transactions commerciales entre les deux pays sont également gelées. 

http://www.courrierinternational.com/breve/2011/12/01/ankara-prend-des-sanctions-contre-damas
http://www.collectifvan.org/article.php?r=4&id=59158
FRANCE/ANTISEMITISME

Le prof vaudois qui avait blagué à Auschwitz a perdu son job

	


30. novembre 2011, 23h45 

Raphaël Pomey | LeMatin.ch 

Auteur d’un mauvais jeu de mots devant le portail du camp de la mort nazi, Bernard Junod a reçu mercredi sa lettre de licenciement. Il part en guerre contre cette décision du canton. 

«Résiliation immédiate de votre contrat de travail.» La sentence est nette et mettrait un coup au moral à n’importe qui. Pas à Bernard Junod. La semaine dernière, ce prof lausannois a suscité un scandale en posant tout sourire, un emballage de riz frit «Nasi Goreng» à la main, devant l’entrée du camp d’Auschwitz, en Pologne. Avec la bénédiction du Canton, son employeur, l’enseignant s’y rendait pour une journée de formation continue aux côté de 120 collègues. Ingurgité la veille de sa visite, le «Nasi Goreng» avait amusé Bernard Junod à cause de son nom rappelant le troisième Reich, si bien qu’il avait décidé de le prendre avec lui pour faire une photo «humoristique» sur le site. L’image s’était ensuite retrouvée sur son Facebook. Ce petit-fils d’une grand-mère juive avait aussi réalisé d’autres clichés, mimant un problème de constipation sur les latrines du camp, ou couché hilare sur ses rails. Elles n’ont pas été publiées. 

Il n’aura pas fallu attendre longtemps pour qu’une sanction tombe. Lundi, le directeur général de l’enseignement obligatoire Alain Bouquet lui a écrit une lettre annonçant la résiliation de son contrat, pour manquements à ses obligations professionnelles. Le délégué à la communication du Département concerné, Michael Fiaux, confirme la fin de la collaboration. 

Il faut dire que le prof cumule. En plus de ses dérapages à Auschwitz, son engagement politique l’a déjà conduit à diverses outrances. Candidat au Conseil national pour le parti MCVD, branche vaudoise du MCG d’Éric Stauffer, il avait ainsi présenté «Mein Kampf» d’Adolf Hitler, comme son livre préféré, tout en confiant une certaines admiration pour Richard Wagner, dont l’œuvre était prisée des nazis. Dans un registre plus léger, l’homme a aussi déjà donné la parole à ses cochons d’Inde en interview. 

Pour Bernard Junod, la «déconnade» à Auschwitz ne justifie pas sa mise à la porte. Quant à ses propos sur «Mein Kampf», ils s’inscrivent dans le cadre d’une activité politique qui ne concerne pas son travail. Leur mention dans sa lettre de licenciement serait donc inacceptable. « Je suis victime d’une décision politique. On m’attaque parce que je suis une figure médiatique au sein de mon parti. » En outre, Il ne comprend pas pourquoi il a reçu lundi matin une convocation pour une audition à la direction générale de l’enseignement obligatoire qui devait s’y tenir l’après-midi même. « Mon avocat Dan Bally ne pouvait pas venir, donc je n’y suis pas allé.» Epaulé par l’homme de loi, il poursuivra le canton aux Prud'hommes. Quant à son avenir professionnel, il l’envisage soit dans un autre canton, soit dans le domaine de l’humanitaire, qu’il connaît bien. Il pense encore avoir fait «un bon gag à Auschwitz». 

http://www.lematin.ch/actu/suisse/le-prof-vaudois-qui-avait-blague-auschwitz-perdu-son-job-2011-11-30
http://www.collectifvan.org/article.php?r=4&id=59154
PAYS BAS/CPI
Qui sont les détenus de la Cour pénale internationale ?

La-Croix 

30/11/11 - 18 H 42 mis à jour le 30/11/11 - 18 H 52 

La CPI détient en tout six personnes. Laurent Gbagbo est le premier chef d’État incarcéré par ce tribunal permanent. 

Transféré, dans la matinée du mercredi 30 novembre, au « quartier pénitentiaire » de la Cour pénale internationale (CPI), à La Haye, Laurent Gbagbo est le premier chef d’État incarcéré par ce tribunal permanent, créé en 1998 pour juger les auteurs de crimes de guerre, de crimes contre l’humanité et de génocide. L’ancien président ivoirien n’est en revanche pas le premier pensionnaire de la CPI à la prison de Scheveningen, l’imposante bâtisse de briques située en banlieue de La Haye qui tient lieu de centre de détention à la Cour : Laurent Gbagbo compris, la CPI détient en tout six personnes. 

Jean-Pierre Bemba est l’une d’entre elles. Ancien vice-président de la République démocratique du Congo (RDC), arrivé numéro deux à la présidentielle de 2006 face à l’actuel chef de l’État congolais Joseph Kabila, celui-ci fait actuellement l’objet d’un procès pour crimes de guerre et crimes contre l’humanité devant la Cour. Arrêté en mai 2008, il est accusé de viols, de pillages et d’atteintes à la dignité de la personne. Des crimes qu’auraient commis ses troupes en Centrafrique (frontalière de la RDC), en 2002 et 2003, alors qu’il était à la tête d’une rébellion, l’Armée de libération du Congo. 

Omar El Béchir échappe toujours à la CPI 

Dans la prison de Scheveningen, Jean-Pierre Bemba a pour voisins trois compatriotes : Thomas Lubanga, Germain Katanga et Mathieu Ngudjolo. Transféré à La Haye en 2006, le premier fait l’objet d’un procès pour crimes de guerre devant la CPI depuis janvier 2009. Cet ancien chef de milice est accusé d’avoir enrôlé des enfants de moins de quinze ans en Ituri, district du Nord-Est de la RDC, en 2002 et 2003. 

Germain Katanga et Mathieu Ndudjolo font quant à eux l’objet d’un procès commun depuis novembre 2009. Le procureur de la CPI accuse ces deux anciens chefs de milice de crimes de guerre (pillages, esclavage sexuel…) et de crimes contre l’humanité (viols, meurtres…) en Ituri. 

Chef présumé des Forces démocratiques de libération du Rwanda (FDLR), une milice qui compte dans ses rangs d’anciens génocidaires rwandais, Callixthe Mbarushimana est le sixième détenu de la CPI. Transféré en janvier 2011 à La Haye, il est accusé de crimes contre l’humanité et de crimes de guerre. Ceux-ci auraient été commis dans les provinces congolaises du Nord et du Sud Kivu, à l’Est du pays. 

S’il ne tenait qu’à Luis Moreno-Ocampo, le procureur de la CPI (de nationalité argentine), Omar El Béchir serait également derrière les barreaux de Scheveningen. En mars 2009, le magistrat a lancé un mandat d’arrêt contre le président du Soudan (c’était alors le premier mandat d’arrêt lancé par la CPI contre un chef d’État en exercice), le suspectant de crimes de guerre, de crimes contre l’humanité et de génocide au Darfour. Le site Internet de la cour indique aujourd’hui que le suspect est « toujours en fuite ». Le Soudan n’ayant pas signé le « statut de Rome », le texte fondateur de la CPI, il n’est pas tenu de coopérer avec elle. L’arrestation d’Omar El Béchir s’avère donc délicate, sinon impossible. 

Des tribunaux spéciaux locaux 

La CPI a par ailleurs émis d’autres mandats d’arrêt : notamment contre l’Ougandais Joseph Kony, le chef de l’Armée de résistance du Seigneur, une rébellion qui sévit en Ouganda, en RDC et en Centrafrique, Seif El Islam Kadhafi, l’un des fils de l’ancien chef d’État libyen, capturé récemment dans le sud du pays, tout comme l’ancien chef des services de renseignement de Kadhafi, Abdallah Al-Senoussi. 

S’il est hébergé dans la prison de Scheveningen, l’ancien président du Liberia Charles Taylor n’est pas un détenu de la CPI. Il a en effet été jugé par le Tribunal spécial pour la Sierra Leone (TSSL), une cour créée spécialement pour juger les crimes commis dans ce pays d’Afrique de l’Ouest au tournant des années 1990. Établi à Freetown, la capitale de la Sierra Leone, le TSSL a délocalisé le procès de Charles Taylor, qui s’est en partie tenu dans les locaux de la CPI, pour des questions de sécurité. 

Enfin, la prison de Scheveningen héberge des accusés du Tribunal pénal international pour l’ex Yougoslavie. 

Marianne Meunier 

http://www.la-croix.com/Actualite/S-informer/Monde/Qui-sont-les-detenus-de-la-Cour-penale-internationale-_NG_-2011-11-30-742106
http://www.collectifvan.org/article.php?r=4&id=59155
Laurent Gbagbo accusé par la CPI de quatre chefs de crimes contre l’humanité

	


Euronews 

30/11/11 10:13 CET 

L’ancien président ivoirien est incarcéré depuis la nuit dernière au centre de détention de la Cour pénale internationale à La Haye aux Pays-Bas. 

Âgé de 66 ans, Laurent Gbagbo avait quitté hier le nord de la Côte d’Ivoire où il était détenu depuis avril dernier dans une résidence à Korhogo. 

Selon un communiqué de la CPI : “Laurent Gbagbo aurait engagé sa responsabilité pénale individuelle, en tant que coauteur indirect, pour quatre chefs de crimes contre l’humanité à raison de meurtres, de viols et d’autres violences sexuelles, d’actes de persécution et d’autres actes inhumains”. 

Le porte-parole de la Cour a précisé que “Laurent Gbagbo était le premier dirigeant ivoirien à rendre des comptes mais que d’autres allaient suivre devant la justice internationale quelle que soit leur affiliation politique. Justice doit être faite pour les victimes ivoiriennes”, a-t-il conclu. 

Une audience de comparution initiale, destinée notamment à vérifier l’identité du suspect Gbagbo, l’informer de ses droits et des crimes qui lui sont imputés, “sera tenue prochainement” selon la Cour. 

Laurent Gbagbo, dont le refus de céder le pouvoir après la présidentielle de novembre 2010 avait plongé le pays dans une crise meurtrière, est le premier ex-chef d’Etat à être remis à la Cour, entrée en fonction en 2002. 

Copyright © 2011 euronews 

http://fr.euronews.net/2011/11/30/laurent-gbagbo-accuse-par-la-cpi-de-quatre-chefs-de-crimes-contre-l-humanite
http://www.collectifvan.org/article.php?r=4&id=59141
GENOCIDE DES TUTSI

Nota CVAN : Nous ne commentons pas les informations de la presse francophone que nous relayons sur notre site. Lorsqu'ils traitent du génocide des Tutsi, certains journalistes utilisent le terme simplificateur de "génocide rwandais". Or, l'expression "génocide rwandais" réhabilite le négationnisme et son double génocide (celui des Tutsi par les Hutu et des Hutu par les Tutsi). C'est aussi la thèse des autres négationnistes qui justifient le crime des Jeunes-Turcs contre le peuple arménien par des crimes d'Arméniens contre des Turcs. Le négationnisme se combat par la rigueur des mots d'histoire. Au lecteur d'avoir cet avertissement en mémoire, pour mieux analyser les articles de notre Revue de Presse. En revanche, nous remercions les journalistes qui mettent en pratique la rigueur nécessaire à ces thématiques sensibles. 

Nous relayons aussi les articles concernant les crimes de guerre décrits récemment comme un "génocide" perpétré au Congo par les forces armées rwandaises entre 1993 et 2003, selon la version préliminaire d'un rapport de l'ONU. Mais nous attirons l'attention de nos lecteurs sur le fait que, même lorsqu'ils sont publiés dans les plus grands titres de la presse française et internationale, certains articles émanent essentiellement - et faut-il s'en étonner - des cercles négationnistes proches des milieux du Hutu Power, responsables du génocide des Tutsi au Rwanda en 1994. Est-ce une manière pour eux de transformer leurs victimes en bourreaux ? Sans vouloir prendre partie sur des faits qui méritent encore d'être étudiés, il importe de rester vigilants car nous connaissons ce processus avec les propagandes turques et azéries, également très puissantes au sein d'organismes internationaux tels que l'ONU. 

Rwanda/Gacaca - Un politique décédé et un condamné du TPIR reconnus coupables de pillages

Agence Hirondelle 

Kigali, 30 novembre 2011 (FH) - Un homme politique décédé, un homme d'affaires condamné par le Tribunal pénal international pour le Rwanda (TPIR) et une femme poursuivie devant la justice néerlandaise ont été reconnus coupables, mardi, d'actes de pillages commis avant ou pendant le génocide des Tutsis de 1994. 

Ils étaient jugés par un tribunal semi-traditionnel gacaca de Kigali avec 12 autres personnes, qui ont été également jugées coupables de pillages et destruction de biens appartenant à des Tutsis. 

Martin Bucyana, un des fondateurs de la Coalition pour la défense de la République (CDR), un célèbre parti extrémiste hutu, avait été tué en plein jour le 22 février 1994, dans le sud du pays. Son parti, aujourd'hui dissous, avait attribué cet assassinat à des jeunes proches du Front patriotique rwandais (FPR) alors en guerre contre le gouvernement du président Juvénal Habyarimana, et aujourd'hui au pouvoir. 

Jugé à titre posthume, Bucyana a été condamné mardi à verser l'équivalent en francs rwandais de 25.000 dollars américains en guise de réparation des biens pillés lors d'excursions de membres de son parti, en 1992 et 1993, dans un quartier de Kigali. 

La compétence temporelle des juridictions gacaca couvre la période du 1er octobre 1990 au 31 décembre 1994, c'est-à-dire depuis le déclenchement de la rébellion du Front patriotique rwandais (FPR). Alors que la communauté internationale considère que le génocide des Tutsis a débuté au lendemain de l'assassinat du président Juvénal Habyarimana, dans la soirée du 6 avril 1994, le Rwanda affirme, pour sa part, que les massacres de Tutsis commis dès le 1er octobre 1990 s'inscrivaient dans le cadre d'un plan génocidaire. 

Les gacacas jugent aussi bien les meurtres que les infractions contre les biens. 

Parmi les quinze condamnés mardi, figure également l'homme d'affaires Obed Ruzindana qui purge actuellement au Mali une peine de 25 ans de prison infligée par le Tribunal pénal international pour le Rwanda (TPIR) siégeant à Arusha, en Tanzanie. Il devra payer l'équivalent de 7.500 dollars 

La liste comprend également Yvonne Basebya, seule femme poursuivie dans ce procès pour pillages. Mariée à un ancien député sous le parti unique, cette femme qui devra payer l'équivalent de 15.500 dollars, avait déjà été condamnée à la prison à vie par un autre tribunal gacaca. Mme Basebya, 64 ans, est par ailleurs actuellement détenue aux Pays Bas, où elle est poursuivie pour son rôle présumé dans le génocide des Tutsis dans son pays. 

Selon le jugement de mardi, la contre-valeur des biens pillés ou endommagés devra être versée au plus tard le 29 décembre, faute de quoi, les biens des coupables seront saisis. 

SRE/ER/GF 

© Agence Hirondelle 

http://fr.hirondellenews.com/content/view/17019/325/
http://www.collectifvan.org/article.php?r=4&id=59157
GENOCIDE CAMBODGIEN
Très grandes attentes au procès des Khmers rouges

	


Euronews 

27/06/11 09:53 CET 

La foule est venue nombreuse ce matin assister aux premières audiences du tribunal spécial de Phnom Penh, créé en 2005 et parrainé par les Nations-Unies. 

A la question “que voudriez-vous demander aux accusés si vous en aviez l’occasion”?, voici la réponse de Theary Seng, présidente de l’association des victimes des Khmers rouges au Cambodge : 

“De quel droit ont-ils pu jouer avec les vies si facilement ? Pensent-ils vraiment, ont-ils vraiment pensé qu’ils étaient des dieux?” 

Véritable traumatisme dans l’histoire du pays, les massacres des Khmers rouges ont touché personnellement de nombreux Cambodgiens, comme ce conducteur de Tuktuk : 

“Dès qu’il y a un procès Khmer rouge, je me sens heureux, car ils ont tué mon père sous les yeux de ma maman, et je l’ai vu moi aussi.” 

De ce lundi à jeudi, ces audiences préliminaires seront consacrées à des questions de procédures, notamment les listes de témoins. Avant une suspension pour quelques semaines d’un procès qui doit durer des années. 

Copyright © 2011 euronews 
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RUBRIQUE EN ANGLAIS

No one should be Fooled by Erdogan’s

Empty Apology for Kurdish Massacres

 

By Harut Sassounian

Publisher, The California Courier

 

Turkish society was thrown into turmoil last week when Prime Minister Erdogan issued an unexpected apology for the hitherto taboo topic of the Kurdish massacres in southeastern Turkey in the 1930’s.

 

There are many striking similarities between the Kurdish massacres and the Armenian Genocide. Under the guise of quelling a rebellion, the Turkish government, led by Kemal Ataturk, ordered the killing and deportation of tens of thousands of Alevi Kurds from Dersim, now known as Tunceli. Turkish warplanes dropped bombs and sprayed poisonous gases on Kurds hiding in mountain caves.

 

Ironically, taking part in the bombing raids was Sabiha Gokcen, Turkey’s first female pilot, who was an Armenian orphan adopted by Ataturk. Gokcen was unwittingly participating in the killing of not only Kurds, but also fellow Armenians who had sought refuge in the remote region of Dersim, after having survived the 1915 Genocide.

 

Erdogan’s surprise admission of the "Dersim killings" was prompted not by an honest desire to lift the veil of secrecy from a long concealed state crime, but by the intent to discredit his main political opponent, Kemal Kilicdaroglu, leader of the Republican People’s Party (CHP) which was in power during the Kurdish atrocities.

 

Erdogan shrewdly scored a major public relations coup when Kilicdaroglu, a native of Dersim who had lost many members of his family, refused to reverse the CHP’s long-standing cover up of these massacres.

 

Seeing an opportunity to deliver a bigger blow to his reticent rival, Prime Minister Erdogan went on national TV, revealing a series of documents from the state archives that provided chilling details of the brutal torture of Kurdish men, rape of women and mutilation of children. In a dramatic gesture, he tore up the government’s falsified report on the Dersim carnage.

 

To counter Erdogan’s attacks, Kilicdaroglu came up with a surprise announcement of his own. Despite his failure to acknowledge the Dersim massacres, Kilicdaroglu claimed that an apology was not enough! He challenged Erdogan to release all archival documents on this subject, and return the properties confiscated from the Kurdish victims.

 

The Prime Minister’s surprise apology generated a major national debate in Turkey. Some media commentators viewed Erdogan’s acknowledgment of the Dersim massacres not only as an effort to undermine Kilicdaroglu’s support with millions of Alevi voters, but also to tarnish Ataturk’s legacy. Others saw hopeful signs that Erdogan was preparing to face other dark chapters of Turkey’s history, including the Armenian Genocide.

 

Kilicdaroglu, in turn, tried to damage Erdogan’s reputation by accusing him of planning to acknowledge the Armenian Genocide, and likened his mentality to that of Diaspora Armenians. Erdogan promptly distanced himself from what he considered to be an insulting comparison, and sharply rebuked and warned his political opponent for drawing such a parallel!

 

Erdogan’s racist reaction did not bode well for those who claimed that "the genie is out of the bottle," hoping that the Prime Minister’s apology to the Kurds would set a precedent for Turkey’s eventual acknowledgment of the Armenian Genocide. When one carefully examines the Prime Minister’s distorted statements on the Dersim massacres, one cannot help but note the eerie similarities with Turkey’s denialist views on the Armenian Genocide:

 

1) Minimizing the Kurdish death toll from tens of thousands to 13,800;

2) Describing the Kurdish massacres merely as "killings" or "events";

3) Placing the blame for the "killings" on a rival political party rather than the Turkish state; and

4) Offering no compensation and no restitution to heirs of the Kurdish victims.

 

All those hoping that Erdogan would issue a similar apology for the Armenian Genocide probably do not realize the futility of their expectation. In reality, a Turkish apology would do more harm than good to the Armenian Cause, as it would discourage some Armenians from pursuing restitution from Turkey, mislead the international community into thinking that Armenian demands are now completely fulfilled, and deprive Armenians from attracting further political support for their national cause.

 

Furthermore, should Erdogan apologize for the Armenian Genocide, the international community would shower him with praise, nominate him for the Nobel Peace Prize, and support Turkey’s candidacy to the European Union.

 

The international community should rather demand that Erdogan fully acknowledge the genocides of Armenians, Assyrians, Greeks, and Kurds, issue a genuine apology, offer compensation, and return the confiscated properties to the heirs of millions of innocent victims.
Thu, Nov 3 2011 | 
How an Armenian Filmmaker Got the ‘G-Word’ in a Turkish Movie

By Artsvi Bakhchinyan

The name Eric Nazarian is not unknown to Armenia’s film audiences. For three years, from 2008-10, the Armenian American film director participated in the Golden Apricot International Film Festival in Yerevan. His first feature film as writer-director, “The Blue Hour,” was awarded four prizes in 2008: the Golden Apricot for Best Film in the Armenian Panorama, the Ecumenical Jury Award, the Prime Minister’s Award, and the Diaspora Ministry’s Special Award for Directing.
Filmmakers Aida Begic and Eric Nazarian on the set of 'Bolis'

It was a nice surprise to learn that Nazarian’s next movie has been made in Turkey, as part of an international omnibus project called “Do Not Forget Me, Istanbul.” The film premiere took place at the Istanbul Film Festival last April and is currently on the festival circuit. In the film, seven different filmmakers present some scenes from the life of the various ethnic minorities of Istanbul. Josephina Markarian, a Greek Armenian currently living in Istanbul, also joined the project. Nazarian, who was born in Armenia and has lived in the U.S. since he was a child, presents a personal story of his compatriot who is the descendant of one of the oldest communities of the city on the Bosphorus. In 18 minutes, Nazarian’s film, entitled “Bolis,” captures the everyday life, conversations, and brief encounter between a Diasporan Armenian musician, Armenak, and a Turkish widow. Through their encounter, the tragic history of one nation is unraveled through Armenak’s story.

Theirs is a simple story reminding us about the presence of the past within the modern-day psyche of Armenians worldwide and the responsibility of the inheritors on both sides to speak openly about a history that has been buried but refuses to be forgotten. Below, my conversation with Nazarian reveals some aspects of this unprecedented Armenian-Turkish cooperation.

Artsvi Bakhchinyan: Eric, nowadays news of Armenian-Turkish collaboration doesn’t surprise one as it used to. But how did you come to join this project?

Eric Nazarian: My friend Cigdem Mater introduced the project to me. Huseyin Karabey, the producer, invited me to participate in the omnibus. The theme of what we remember and what we force ourselves to forget is important for me as an Armenian and as a filmmaker. The goal of the project that was initially pitched to me was to remind Istanbul through these films of the past cultures that contributed to what the city is today. These past cultures have over time been “forgotten,” hence the title “Do Not Forget Me, Istanbul.” I felt my story of Armenak’s journey to Bolis (Istanbul) fit thematically. The film is based on my feature screenplay “Bolis,” which follows Armenak from Los Angeles to Istanbul to find his grandfather’s oudshop and a family heirloom that disappeared during the Armenian Genocide.
A.B.: You were born in Armenia, your parents came from Iran, now you live in the U.S. What is Armenian Bolis for you?

E.N.: When I was a child, I went to American school on weekdays and Armenian school on weekends. Everything I learned about cinema, literature, and art I owe a tremendous gratitude to my beloved father Haik, aunt Parik, uncle Haso, and my entire family who raised me to appreciate the cultures and arts of all nations. My first recollection of this term “Bolis” is from my beloved grandfather Hovhannes who would tell me these beautiful and textured stories of all the writers and poets of Constaninople, as Istanbul was called in the days of black and white Daguerrotype photographs. He introduced me to Daniel Varoujan, Siamanto, Krikor Zohrab. My aunt Parik introduced me to Gomidas Vartabed. My father Haik, who was a photographer, introduced me to the timeless images of Ara Guler. My grandfather, father, and aunt taught me about the amazing Armenian heritage and culture of Bolis. When I went back to make my film, I wanted to pay tribute to this world of “Old Bolis” through music because cinema is an audiovisual medium. For me, cinema is my wife. Music is my mistress. The music of Udi Hrant Kenkulian is the essence of Istanbul Armenian blues. What Ray Charles was to soul and blues, Udi Hrant is to Armenian/Turkish music: a true legend. When I first heard him in college, I didn’t know he was blind. When I read more about his life, his music resonated with me even more. “Srdis Vra Kar Muh Gah” is every bit as pure and powerful as the great blues spirituals of the Mississippi Delta of the ’30s and ’40s. The first day I docked in Istanbul, I told my assistant to take me straight to the Sisli Armenian Gregorian Cemetery, where I visited Udi Hrant’s family plot and later shot a pivotal scene in the film. It was an honor and deeply humbling to be standing by the ground where he rests.

A.B.: I completely agree with your hero, that Istanbul is a kind of opium. That city is very addictive.

E.N.: Istanbul for me is a paradox and a mystery. It’s an onion I peeled everyday knowing I would never get to its core. The city is too complex and full of so much history. I’m not sure if it is possible to uncover even a fraction. I arrived in Istanbul with extremely mixed emotions. When the plane docked, my mind fluttered with all the images of Armin Wegner and the archive photos of the Near East Relief during the time of the genocide: the deportations, Gomidas, Siamanto, Daniel Varoujan, and all the intellectuals and members of society arrested on that awful day [April 24, 1915]. I arrived tensed up and angry, but thanks to my friends and Bolsa-Hyes [Istanbul Armenians], I soon realized that a part of my cultural DNA truly hails from there. There are certain streets in Istanbul that inspired an extremely uncanny sense of deja-vu. I still don’t know how to describe this feeling. It felt as if I was coming home, yet I knew I was still a stranger in this city. It was a very bizarre but also very poetic state of mind to be drifting in. I realized in this state that not genocide, not persecution, not politics can ever dilute or diminish the extraordinary contributions of the Armenian people to the architecture, culture, history, heritage, music, and society of Istanbul. From Mimar Sinan and the Balian brothers, to the high priests of architecture in Istanbul to Udi Hrant, Hrant Dink, and beyond, some of the greatest minds and spirits of the Armenian people hail from Bolis. Yes, as much as I felt an “ambivalence,” as the character Armenak says in the film, I also felt that the city was very “addictive.” Between “ambivalence” and “addictive” I think these two words come close to describing this paradox that Istanbul is for me.

A.B.: In our days it seems to be in fashion to depict a “return to the roots.” But the return of your hero, Armenak Mouradian, seems to be quite different…

E.N.: Journeying to our roots does not begin or end with one or two or three journeys. I think every day, we journey a little bit into the past of our families and collective culture of humanity, be it Armenia or Greece, Mexico or Russia. I love world culture, so for me every day is a journey to my roots as an Armenian, but more importantly, as a human being capable of being touched by artists from around the world. The character of Armenak in my film feels a foreboding uncertainty; at the same time, he feels a duty as an Armenian to face the past and go in search of it, like any mythological character on a quest to find a place or a person. I’m realizing more and more that whatever we end up looking for in the “outside” world, ends up becoming an “interior” journey to discover our souls and what our calling in life is. For Armenak, the search for his grandfather’s oud shop that was destroyed on April 24, 1915 is a part of his calling. The discovery of this place unleashes the pain and the transcendence he needs to be able to fully accept what happened in 1915. It is my hope that audiences will start to realize, especially in Turkey, that the vast majority of what we call the Western Armenian Diaspora was created because of the genocide. Why else would Hadjn-tsis end up in Argentina, or Musa Ler-tsis in Port Said, or Cilician Armenians in Marseilles? They boarded the first ships that would carry them away from the massacres and deportations. And now, almost a hundred years later, for the descendants of the genocide like Armenak, April 24, 1915 is still yesterday.

A.B.: For the first time, the word “genocide” has been used in a Turkish film. How did it happen? What was the reaction during the premiere in Istanbul?

E.N.: For me, it was absolutely fundamental that my film clearly and openly use the word “genocide.” It is a part of my character’s psyche and history. It is what happened to my people, so of course I will speak about it very clearly. It was also a condition of my participation that I speak freely about the genocide. I was not there at the premiere in Istanbul, as I was finishing a dear friend’s film. My jigerov actors, Jacky Nercessian and Serra Yilmaz, were present. They told me that the entire audience was rapt in silence during the monologue scene. When Armenak’s character says, “…my grandmother’s entire family from Aintab and Arabkir disappeared during the genocide,” Jacky painted a nice picture of the audience sitting in front of him. Nearly every head turned to its neighbor in disbelief over hearing the word. I was very moved to hear that the film resonated with a lot of people. My friends from Golden Apricot were present in the audience that night and wrote a very beautiful email to me, saying how touched the audience was. I really want to make films that can bridge the gap between Armenians and Turks. It is time to shake things up and find new ways to communicate through cinema. We have the potential to understand our common humanity through dialogue and discuss the past with whoever is open and willing to listen and share stories. This is one of many ways forward. Politicians will continue to argue, shake hands, sign documents, and smile for the cameras. They are the international diplomats. Artists on the other hand, are the cultural diplomats and bridge builders between cultures. Let politics take its course and let the artists create freely. I must say how proud I am of the Armenian Turkish Cinema Platform at the Golden Apricot International Film Festival in Yerevan for continuing to push this dialogue by inviting Armenian and Turkish filmmakers to exchange ideas and make films together.

A.B.: The acting by the two main characters is quite impressive. There could not have been a better choice than Jacky Nercessian, but I was surprised to see Turkish actress Serra Yilmaz, whom I have seen previously in two Italian films on gay issues.

E.N.: Jacky Nercessian I remember from when I was in junior high school from Henri Verneuil’s “Mayrig” film. I met him in Paris some years ago when I was screening my first feature film, “The Blue Hour.” I’ll never forget what an impression he made on me. He looks like the Armenian Ben Kingsley. Full of so much life. I am very grateful to Atom Egoyan who recommended Jacky at the Golden Apricot Film Festival. I reconnected with him and we pledged to work together. Also, my dear friend Vahe Berberian was a great inspiration. I initially wrote the role of Armenak for Vahe. My aunt Parik Nazarian was my hero and talisman throughout this entire journey, inspiring me with the music of Gomidas and the song, “Surp Garabed Em Gnatsel” that opens the film. Serra Yilmaz is a barekam [friend]. She is a natural-born actress with such an incredible soul. I hope I will be making films with Jacky and Serra for years to come. We had an amazing working relationship on set. This experience would not have been the same without their total support of the story I needed to tell.

A.B.: I noticed that the bright and dark scenes are juxtaposed in your film. Did you do this on purpose? Also, the shadows play an essential role in film, and seem to symbolize how many things are shadowed in this city…

E.N.: My background is in photojournalism and cinematography, so naturally everything begins with making the right images tell the story. I wanted to make “Bolis” an intimate and panoramic vision of the story. That’s why there are so many locations, from the Bosphorus to the amazing antique shops in Kadikoy, to the Zincirlikuyu cemetery, to the back alleys of Cukur Cuma, to a nightclub in the heart of Istanbul, to the Armenian cemetery in Sisli. The entire city is light and shadow. In a color film shot on HD, I wanted to let the shadows sink into Jacky’s face when he talks about the dark chapter in his family’s history in the basement of the antique shop. Serra has such an evocative and expressive face. We tried to light her as minimally as possible because her eyes do all the talking, Jacky has such an incredible presence on screen. With HD, you can get away with not lighting too much, which means you can shoot faster. That’s a blessing, especially if you have so many locations. I really enjoyed working with my production crew. We were zigzagging all over Istanbul making a movie about a Turk and an Armenian finding a common bond. I knew this was a special project and wanted it to be an ode to my family who inspired me to create cinema and a love letter to the heritage of Old Bolis.

A.B.: One of the most important components in the film is the music…

E.N.: Music is central to the film. I wanted to open with “Surp Garabed” over Jacky’s journey from the European side of Istanbul to the Anatolian side, where he goes to an authentic oud shop to get his oud re-stringed. Then we cut to haunting Turkish blues sung by an Armenian lady from Erzerum or Kayseri. We discovered the song on a very old LP that the gentleman who owned the antique store introduced me to. He was a rare collector of antique gramophones and Coca-Cola knick-knacks from the ‘40s and ‘50s. It was a trip down memory lane. I love the antique shops in Kadikoy. I could easily spend a month roaming through them in search of that lost past of the city that somehow never goes away. It is present on every corner in the city. Thanks to my dear friend Maral Aktokmakian, from the amazing Aras Armenian publishing house in Istanbul, and her husband Arto Erdogan. They introduced me to Taniel Akhbareeg (little brother) who is the oud player from the wonderful band “Knar.” Taniel Akhbareeg hails from Dikranagerd. He performed the solo of “Sari Sirun Yar” that closes the film. I am indebted to Maral, Arto, and Taniel for their love and support during the making of this film. This film and my experience in Istanbul would never have been the same without them.

A.B.: And when we can see your film in Armenia?

E.N.: Hopefully we will screen it this year during the wonderful Golden Apricot International Film Festival.

http://www.armenianweekly.com/2011/11/03/armenian-filmmaker/
Turkey learns its own history anew 
ERGUN BABAHAN
e.babahan@todayszaman.com
21 November 2011, Monday
For years we learned in school about how Mustafa Kemal used to chase crows when he was a child and how the pendant watch he wore on his chest saved his life.   

This is the official version of history which continues to be taught in schools as it has been ever since 1919. As for the Ottomans, they have always been portrayed as a dynasty concerned with pleasure alone, having no connection to modernity or intention whatsoever to implement reforms. This official version of history teaches us that anything from abroad, from the educational system to the code of law, in fact, came with the advent of Ataturk. And that in order to carry out these reforms, battles took place with seven foreign powers.

The truth, however, is that ever since the time of Mahmut II (1785-1839), the empire witnessed an ongoing movement of reform, and this movement reached its apotheosis with the “Ittihatcılar” or members of the Committee for Union and Progress (CUP) in 1889. What’s more, Mustafa Kemal himself was an “Ittihatçı.” In addition, the most essential struggle of the İstiklal Savaşı, or War of Independence, against Greece and its occupation of parts of Anatolia was supported by some countries, most notably Russia and Italy.

Today, however, this history, built on a foundation of lies, is being destroyed. And despite the continued existence of the High Board of Education (YÖK), the number of taboo subjects in universities is fast declining. The same sort of development is taking place in the Turkish political arena. Subjects which very recently were ones that no politician would dare to mention are now finally being debated. The most recent example of this is Dersim.

During our leftist years, we may have furtively read about what really happened from banned booklets on the matter, but the subject of Dersim was one which could not be written about. In the same way it could not be mentioned that Sabiha Gökçen, whose plane bombed Dersim, was actually ethnically Armenian. Talking about this reality, just as giving credit to genocide allegations, was the reason for the death of Hrant Dink.

The official order resorted to cruel methods to ensure the silence on these matters, from laws to execution teams to making sure people lost their jobs, and these were methods used without compunction. But today we are at the point of finally facing up to our recent history. If those who discounted Dersim until recently today appear to have adopted a protective stance if not towards all Kurds, at least towards the Kurdistan Workers’ Party (PKK), this is why. Dersim was a massacre on a scale that those in power believed it would be a key to real transformation. This was a period when Kurds were poisoned in caves like rats, and, after being killed, their ears and noses were cut off.

Plans prepared personally by President Atatürk were then implemented by Prime Minister Ismet İnönü. In other words, we are talking about a massacre planned and carried out by the two founding members of the Republican People’s Party (CHP). Actually, even these things I am now writing about are considered criminal acts within the framework of the Turkish legal system, because there is still a law whose purpose is to guard the intangible character of Atatürk.

For this reason, the first political party which really needs to face up to the past is the CHP.

The CHP will never be able to transform into a democratic political party until it accepts the injustices it has committed against its own citizens, in a spectrum that ranges from Dersim to the Wealth Tax that was unjustly imposed on Turkey’s non-Muslim minorities as well as cruel policies towards others, ranging from the Greeks to the Kurds.

When one considers that even today there are people in the CHP who defend the past, and who support what occurred in Dersim, one understands just how important this development is for the CHP. When a party whose history is full of serious errors refuses to account for or reckon with this past, then this party can never emerge as winner from the ballot box. And while perhaps there was no real opportunity to do this until recently, today there is. This is what will decide the direction the CHP takes, and what its future will be.

http://www.todayszaman.com/columnistDetail_getNewsById.action?newsId=263519
	

	

	

	


Solidarity With Prisoners Of Conscience In Turkey

Tuesday, 29 November 2011, 12:08 pm
Press Release: Julie Webb-Pullman
On 23 November 2011, a meeting was held at the Parliamentary offices of the British Houses of Parliament to bring attention to recent arrest in Turkey of Ragip Zarakolu. It was sponsored by Michael Connarty M.P. and featured presentations and contributions by Professor Khatchatur Pilikian, human rights lawyer Margaret Owen, Estella Schmid, Aysegul Meleti and Can Samet Atas. Concerning the nature of the targeting and detention of Ragip Zarakolu (director of Belge Publishing House and Chair of the Publishers Association’s Freedom to Publish Committee of Turkey), Professor Khatchatur Pilikian, in a moving and powerful speech, noted that:
“It is obvious, and sadly so, that the Turkish government relentlessly continues its undeclared war, yet again, against its own citizens, but failing, nevertheless, to “put out the people’s eyes”, particularly in this case, the Kurdish people’s eyes, or, for that matter, the Turkish people’s eyes too, as I tend to believe, having met personally the humanist and courageous Turkish intellectual, Ragip Zarakolu, here in London, sharing with him a platform at the House of Commons in memory of Hrant Dink, Zarakolu’s comrade-in-letters, assassinated by a fascist thug in 2007 … 

What is happening now in the 21st century is that an outspoken admirer of the poet [Nazim] Hikmet is raising his voice in support of the national minorities of his homeland, Turkey. Furthermore, Ragip Zarakolu is denouncing, among others, the fascistic styled article 301 … Hikmet tells us about the nature of his odyssey:

I went to the Forum
I convinced people anew
Do not kill your brothers
Do not be killed by your brothers
Down with the war

I believe Zarakolu and all his comrades-in-letters and all the human rights campaigners just recently imprisoned in Turkey have all gone to that same Forum for that same reason. Their odyssey now continues in prison. Let us rage against this injustice and demand freedom for the Turkish people’s valiant humanist intellectual, Ragip Zarakolu, and for all his comrades-in-letters and all the campaigners for human rights who are the victims of the notorious Article 301. The latter’s place ought to be surely not in the Turkish Penal Code but in the dustbin of history.”

A message of support was also sent by Dr Tessa Hoffmann. She said: “Among the six confiscated books that serve as ‘evidence’ against Ragip Zarakolu are three on the Armenian Genocide, including two manuscripts. One is the Turkish edition of my book ‘Persecution, expulsion and annihilation of the Christians in the Ottoman Empire 1912-1922’ that has been translated by Suzan Zengin in jail, despite her very bad health condition. When she was eventually released, she fell into coma during a heart operation and died two weeks later at the age of 52 years, without having regained consciousness”. 
A message of support was also sent by author George Jerjian (see the full text below). Amongst other things, he noted that:
“In Turkey, today, thousands languish in prisons for political reasons. By arresting and jailing writers, journalists, and publishers, which it does on a regular basis, the Turkish government continually silences freedom of the press and crushes dissent by making it economically and personally costly … Ten years ago, I wrote a book entitled The Truth Will Set Us Free: Armenians and Turks Reconciled, which Zarakolu’s publishing house published in Turkish. He spent the following three years hounded in Istanbul’s courts defending himself against the accusation of insulting “Turkishness” - Article 301 of the Turkish Penal Code – because the Armenian genocide was mentioned … It is because of men such as Ragip Zarakolu that there have been conferences on the Armenian genocide in Turkey and some debate on Turkish television. But there is a long way to go yet … I encourage and urge you to contribute to defend this man’s freedom.”

Margaret Owen, Estella Schmidt, Aysegul Meleti and Can Samet Atas also spoke at the meeting of arrests of many lawyers even as President Gul was dining with the Queen. As raids and operations continued in 16 cities in Turkey, lawyer Eren Keskin clarified that: “This operation is the evidence of the madness of the state’s mind. We went through hard times in the 1990’s but the current events are the most incredible repression all sections of the society have experienced so far. Everybody is restless and waiting to be arrested. Everybody has the bag ready. There is no legal ground for this operation against lawyers. This is an attack targeting the public”.

Earlier (on Tuesday evening and Wednesday morning), to support Ragip, the first demonstrations outside Buckingham Palace for many years were held, as well as a vigil opposite Downing St. in the afternoon. Leaflets were handed to parliamentarians asking them to sign Early Day Motion 2414 (http://www.parliament.uk/edm/2010-12/2414) calling on the Turkish State to release Ragip and other detained political hostages. We call for your solidarity in this struggle for justice against oppression, war crimes, genocide and Turkish state terror.
For further information, contact Eilian Williams: 07588256783 or eilian@talktalk.net

ENDS

http://www.scoop.co.nz/stories/WO1111/S00827/solidarity-with-prisoners-of-conscience-in-turkey.htm
RASSEMBLEMENTS
EXPOSITIONS-CONCERTS-SPECTACLES-PARUTION
"Dossier Zarakolu" mis à jour sur le site du Collectif VAN

Info Collectif VAN - www.collectifvan.org - Retrouvez sur le site du Collectif VAN toutes les informations sur le Dossier Ragip Zarakolu, éditeur, journaliste, militant des droits de l'homme en Turquie, arrêté à Istanbul le vendredi 28 octobre 2011 avec la sociologue Busra Ersanli, inculpé comme elle le mardi 1er novembre 2011 d'«appartenance à un groupe terroriste armé» et actuellement incarcéré dans la prison de haute sécurité de Metris. La Turquie détient le record du nombre de journalistes emprisonnés : près de 60. «Aucun pour leurs écrits, tous pour des dossiers de terrorisme», se justifie Egemen Bagis, le ministre des affaires européennes ! Le Collectif VAN vous invite expressément à signer les pétitions internationales de soutien aux intellectuels turcs et kurdes détenus arbitrairement en Turquie. 

Trouvez le Dossier Ragip Zarakolu en cliquant ici 

http://www.collectifvan.org/article.php?r=9&id=58378
Agenda - 1er décembre: Dîner littéraire avec Shaké Mouradian et Olivier Emran

Agenda - 1er décembre: Dîner littéraire avec Shaké Mouradian et Olivier Emran - Agenda Collectif VAN - www.collectifvan.org - Marseille - Jeudi 1er décembre 2011 à 20h - Dîner littéraire - La Jeunesse arménienne de France vous propose un dîner littéraire à la table de Béa - Avec Shaké Mouradian et Olivier Emran, auteurs - Centre culturel de la JAF (Jeunesse arménienne de France) - Lorie Baghdassarian entre dans le monde du Flamenco dès son plus âge... 


Diasporamag 

Shaké Mouradian, jeune auteure de 24 ans, fascinée par l'Amérique des années 20 à 70, elle en fait le siège de son imagination et de son livre : Jude R. 

Olivier Emran est "accoucheur d'idées" : curieux des autres. Il sera accompagné de son photographe et ami, Jean-Luc Abraini. Ils présenteront leur livre sur Marseille et ses habitants insolites : Dans le jardin des pêcheurs et jardins ouvriers, jardins enchantés. 

Centre culturel de la JAF-Marseille 
47, avenue de Toulon 
13006 Marseille 
Tél : 04 91 802 820 
Fax : 04 91 802 821 

Site web www.la-jaf.com 

centreculturel@la-jaf.com
http://www.diasporamag.com/agenda/pacacorse/shake-mouradian-et-olivier-emran---dedicaces.html
http://www.collectifvan.org/article.php?r=0&id=58963
Agenda - Paris/Province : Les Salons du Livre arménien 2011

	

	


Agenda - Paris/Province : Les Salons du Livre arménien 2011 - Agenda Collectif VAN - www.collectifvan.org Consultez l'Agenda du Collectif VAN pour connaître les dates des Salons du Livre arménien 2011 organisés sur Paris et la province par la MCA de Sevran Livry, par l'Association Chène, par la Maison arménienne de la jeunesse et de la culture de Marseille, par la MCA d'Alfortville pour le Salon Armen'Livres et par la Maison de la Culture Arménienne de Décines-Charpieu. 
6ème Salon du livre arménien 

******************* 

Sèvres - Grande braderie de Noël avec l'Association CHENE 

Samedi 3 & dimanche 4 décembre 2011 de 10h à 20H 

Collège Samuel Moorat - Artisanat d'Arménie, livres, philatélie, épicerie arménienne, cadeaux, bar, buffet, animations pour enfants et adultes, dédicaces livres et CD par les auteurs et artistes. 

Repas samedi soir 
Information et réservation : 
Mr Kultcheyan : 06 89 63 18 04 

Aux profits des activités de CHENE, en Arménie, Artsakh et Géorgie. 

Collège Samuel Moorat 
26 rue Troyon 
92310 - Sèvres 
Métro: "Pont de Sèvres.Collège" 
Tram : T2 "Musée de Sèvres" 
Entrée libre 

CHENE - Grande braderie de Noël 
http://www.diasporamag.com/agenda/iledefrance/chene---grande-braderie-de-nol.html

***************** 

Vente exceptionnelle de Noël à la MAJC-Marseille 

Vendredi 9 au samedi 10 décembre 2011 de 13h à 18h 

Vente exceptionnelle de Noël - Artisanat d'Arménie 

LIVRES : Dictionnaires, Art, Histoire, Romans, Poésie, Cuisine, Guide touristique, etc... MUSIQUE : Instruments - Doudoug, Zourna, Flûtes. Partitions 

Maison arménienne de la jeunesse et de la culture - MAJC - 

Maison arménienne de la jeunesse et de la culture - MAJC - 
12-14, rue Saint Bazile 
13001 Marseille 

Réservations : 04 91 50 15 09 

majc13@wanadoo.fr 

Tram/Métro : Réformés - Parking Gambetta 

Vente exceptionnelle de Noël à la MAJC-Marseille 

http://www.diasporamag.com/agenda/pacacorse/vente-exceptionnelle-de-nol-a-la-majc-marseille.html

******************* 

Salon du Livre arménien, Armen' Livres - 7ème édition 

Alfortville 
Du vendredi 9 décembre au dimanche 11 décembre 2011 - 11h-19h 

Organisé par la MCA d'Alfortville à l’espace culturel 
«Le 148» 

Espace culturel «Le 148», 
148, rue Paul-Vaillant-Couturier 
94140 Alfortville 

Tél. 01-43-76-55-89. 

Conférences/signatures de Krikor Beledian 

Présentation de l'intégralité de la collection Diasporales des Editions Parenthèses. 

Seuils de Krikor Beledian - Traduit de l’arménien par Sonia Bekmézian - Éditions Parenthèses/collection diasporales - Premier volet d’une large fresque autobiographique, Seuils retranscrit les atmosphères d’une enfance beyrouthine. Composé en cinq scansions, le récit, d’une écriture résolument contemporaine, se focalise sur la découverte d’une liasse de photos de famille... 

Sur la sollicitation d’une voix, le narrateur retranscrit ces scènes de vie autour des personnages de trois femmes, Elmone, la tante, Vergine, la grand-mère, et Antika, la voisine. Construit comme une mosaïque, dans une langue ciselée, le texte recrée et réinvente ces vies et ces destins croisés, ces odyssées d’exode vers les pays d’accueil, à travers chaque détail des photographies retrouvées. 

Le travail de mémoire du narrateur permet de restituer ces réalités d’enfance, parcourant des périodes, des lieux et des événements qui tous ont contribué à construire les «seuils» de son existence. 

Krikor Beledian est né en 1945, à Achrafieh, quartier de Beyrouth. 

En France depuis les années soixante-dix, il est maître de conférences à l’Inalco à Paris (Langues orientales). 

Écrivain de langue arménienne, tour à tour philosophe, essayiste, poète, romancier, on lui doit de nombreux ouvrages qui en font une figure centrale d’une littérature contemporaine qui a renouvelé la pratique de l’arménien moderne. 

Ses œuvres en arménien font actuellement l’objet d’une édition intégrale critique aux éditions Khatchents, à Erevan. Il a publié en français l’ouvrage de référence Cinquante ans de littérature arménienne en France : Du même à l’autre (cnrs Éditions, 2001). 

Seuils de Krikor Beledian 
Traduit de l’arménien par Sonia Bekmézian 
16,5  × 23 cm, 258 p., 2011 / ISBN 978-2-86364-258-0 / 19 € 
Éditions Parenthèses/collection diasporales 

Editions Parenthèses 
72, cours Julien — 13006 Marseille — France 

téléphone : [33] 0 495 081 820 
télécopie : [33] 0 495 081 824 
courriel : info@editionsparentheses.com 

Contact presse : Jasmine Badr 
editions.parentheses@gmail.com 

Conférences/signatures de Krikor Beledian 

http://www.diasporamag.com/agenda/iledefrance/conferences---signatures-de-krikor-beledian.html

***************** 

Salon du livre arménien à la MCA 

Décines-Charpieu - SALON DU LIVRE ARMENIEN 

Samedi 10 décembre 2011 

Maison de la Culture Arménienne de Décines 

En partenariat avec la Médiathèque de Décines-Charpieu 


A quelques jours des fêtes de fin d'année, venez découvrir l'actualité du livre arménien et rencontrer les auteurs. - Avec la participation d'Alain Alexanian, Françoise Barry Seurazet, Laurent Galandon, Alban Guillemois, Marie Hakem, Anouche Kunth, Alice Marietan, Mavian, Claire Mouradian, André Sébian, M. Sirapian, Armand Tchouhandjian, Claire Weibel Yacoub et Maxime Yévadian. 

Livres pour enfants, romans, essais historiques ou géopolitiques, bandes dessinées, beaux livres, livres de cuisine, etc. 

Une table ronde sur "L’enfance volée" aura lieu à 16h avec Laurent Galandon et des auteurs invités au salon. 

Une exposition sur "Le cahier à Fleurs" : 
déclinaison en 10 panneaux d’exposition pour une approche historique et pédagogique du génocide des Arméniens. 

Une exposition de figurines historiques : présentation de la collection de figurines au 1/72 ème d’André Sébian, auteur du livre "Promenades au gré de l'histoire à travers la figurine et le soldat de plomb" (Éd. du Mot passant). 

Entrée libre 

Renseignements 
à la Maison de la Culture Arménienne de Décines 
au 04 78 49 42 97 
ou sur le site internet www.mcadecines.com 

Médiathèque de Décines-Charpieu 
14, avenue Jean Macé 
69150 Décines-Charpieu 

Salon du livre arménien à la MCA 
http://www.diasporamag.com/agenda/rhonealpes/salon-du-livre-armenien-a-la-mca.html
URL originale :
http://collectifvan.org/article.php?r=0&id=58672
Agenda - Paris : Expo photo "Istanbul, Photographes et Sultans, 1840-1900"

Agenda - Paris : Expo photo "Istanbul, Photographes et Sultans, 1840-1900" - Agenda Collectif VAN - www.collectifvan.org - Samedi 26 novembre, 15h30 Présentation du livre. 17h Vernissage de l'exposition: le Professeur Dickran Kouymjian présentera l'auteur, Catherine Pinguet, qui nous parlera de son oeuvre "Istanbul, Photographes et Sultans, 1840-1900". Photos de la collection de Pierre de Gigord. Péniche Anako, péniche des cultures du monde et centre culturel arménien. Café/terasse et petite bibliothèque ouverts tous les jours de 12h à 19h et pendant les évènements. Face au 61, quai de Seine 75019. "Ce livre conte une aventure entre Istanbul, cité mythique, les sultans et les photographes. Il nous emmène sur les traces de ces aristocrates romantiques, de ces poètes maudits qui, partis sur la route du « Grand Tour », capturent les premières photographies de l’Empire ottoman, inventent l’Orient et construisent l’image évanescente d’une cité fascinante. Catherine Pinguet retrace l’histoire de la photographie stambouliote depuis l’oeuvre pionnière des voyageurs occidentaux (Nerval, Girault de Prangey) jusqu’à l’âge d’or des grands ateliers (Sebah, Kargopoulo, Abdullah) en passant par les oeuvres stupéfiantes des ingénieurs et artistes européens attachés au Sultan (Robertson, Beato, Caranza)". C'était avant que ne sombre un peuple dans l'oubli. Avant le génocide de 1915 qui a décimé la population arménienne de l'Empire ottoman (actuelle Turquie). 


Péniche Anako 

du mercredi 23 novembre au samedi 3 décembre 

Expo photos, "Les Photographes de Constantinople, 1840-1900" 

Samedi 26 novembre 15h30 

Présentation du livre 17h Vernissage de l'exposition 

le Professeur Dickran Kouymjian présentera l'auteur, Catherine Pinguet, qui nous parlera de son oeuvre. 
"Istanbul, Photographes et Sultans, 1840-1900" 
Photos de la collection de Pierre de Gigord 

1839, Paris. L’invention de la photographie annonce le début d'une révolution artistique et culturelle majeure. Au même instant, à Istanbul, un jeune sultan, Abdülmecid 1er, accède au trône et ouvre une ère de grandes réformes inspirées du modèle européen. L'Empire ottoman amorce sa métamorphose. Ce livre conte cette aventure entre Istanbul, cité mythique, les sultans et les photographes. Il nous emmène sur les traces de ces aristocrates romantiques, de ces poètes maudits qui, partis sur la route du « Grand Tour », capturent les premières photographies de l’Empire ottoman, inventent l’Orient et construisent l’image évanescente d’une cité fascinante. Catherine Pinguet retrace l’histoire de la photographie stambouliote depuis l’oeuvre pionnière des voyageurs occidentaux (Nerval, Girault de Prangey) jusqu’à l’âge d’or des grands ateliers (Sebah, Kargopoulo, Abdullah) en passant par les oeuvres stupéfiantes des ingénieurs et artistes européens attachés au Sultan (Robertson, Beato, Caranza). 

Illustré par les 130 plus belles photographies des collections de Pierre de Gigord, en partie inédites, cet ouvrage est une invitation au voyage et une réflexion historique sur l’image, les faiseurs d’image et le pouvoir, à un moment clé de l’histoire culturelle occidentale et orientale. 
Entrée libre 


Adresse : face au 61, quai de Seine 75019
http://peniche.anako.com/Agenda_27.html
http://collectifvan.org/article.php?r=0&id=58833
Agenda - Bruxelles, Exposition "Armeniaca"

Agenda - Exposition "Armeniaca" - Agenda Collectif VAN - www.collectifvan.org - Bruxelles - Exposition "Armeniaca" . Les pionniers de l'étude du patrimoine architectural arménien. - Du samedi 3 décembre 2011 au samedi 7 janvier 2012 de 10h à 20h - Qu'en est-il aujourd'hui de l'exceptionnel patrimoine architectural arménien, dispersé dans le Caucase, en Turquie, en Iran, en Europe et ailleurs ?... - Tour & Taxi - 

Diasporamag 

Qu'en est-il aujourd'hui de l'exceptionnel patrimoine architectural arménien, dispersé dans le Caucase, en Turquie, en Iran, en Europe et ailleurs ? 
ARMENIACA est un projet d'inventaire de ce patrimoine, sélectionné dans le cadre du programme "Culture 2007-2013" de l'Union européenne qui vise à valoriser la diversité culturelle de l'Europe et préserver son patrimoine commun. 

Le projet a pour ambition de rassembler une base de données numérique ayant trait à plus de 5000 sites architecturaux situés dans l'"Arménie historique", sur un territoire dix fois plus étendu que l'actuelle Arménie, et dans la diaspora. 

Certains sites remontent à l'aube des temps. Premier pays à avoir adopté le christianisme, avant Rome, l'Arménie a notamment développé, au cours de son histoire mouvementée, une architecture religieuse originale dont les monuments comptent parmi les plus anciens de la chrétienté, et fourni des bâtisseurs à l'Europe préromane et romane. 

La base de données comprend à ce jour quelque 250.000 photographies, plans, épigraphes, études scientifiques, monographies...Elle intègre certaines des plus importantes collections consacrées à l'art monumental arménien en Europe et en Arménie {collections de Michel & Nicole Thierry (Paris/Etampes), Patrick Donabédian (Aix-en-Provence), Raymond & Souren Kévorkian (Paris), Research on Armenian Architecture (Erevan), Centro Studi e Documentazione della Cultura Armena (CSDCA, Milano/Venezia}. 

Un site internet interactif mettra ces documents à disposition tant des spécialistes que des passionnés d'histoire et du grand public. Projet en développement permanent, ARMENIACA fournira un outil incontournable à des équipes pluridisciplinaires - historiens d'art, archéologues, architectes, chercheurs d'organismes publics et ONG - qui travaillent sur l'architecture arménienne. 
Si les bâtisseurs arméniens ont constitué au cours des siècles un patrimoine architectural riche et unique, une grande partie des bâtiments sont actuellement en péril. Parmi les intérêts majeurs du projet, figure le souci de sauvegarder ces trésors du patrimoine mondial, en stoppant un processus d'éradication qui a provoqué la destruction de nombreux monuments arméniens en Asie mineure. Le projet s'inscrit dans le droit fil de l'action européenne concernant la protection des biens culturels et les devoirs des États, en espérant contribuer au développement de bonnes pratiques et ouvrir la voie à une coopération régionale en la matière. 

ARMENIACA a été officiellement inauguré à Erevan, en octobre 2011. Son exposition itinérante, Les pionniers de l'étude de l'architecture arménienne, permet d'apprécier le travail des chercheurs passionnés qui, dès la deuxième moitié du XXème siècle, ont inlassablement localisé, répertorié, photographié, archivé, publié des documents, et sauvegardé ou restauré, là où c'était possible, des sites menacés. Elle a été présentée en novembre à Venise et Milan. 

Source lien net events belgique et Réservations http://www.netevents.be/fr/exposition/203249/Armeniaca-Les-pionniers-de-l-etude-du-patrimoine-architectural-armenien/
Voir également le site de l'UGAB 
http://agbueurope.org/actualites/exposition-armeniaca-bruxelles/

Lieu de l'exposition 
Tour & Taxis 
Avenue du Port, 86c 
1000 Bruxelles 
PRIX : Entrée gratuite 

SITE : www.armeniaca.am/armeniaca 

http://www.diasporamag.com/agenda/belgique/exposition-armeniaca.html
http://www.collectifvan.org/article.php?r=5&id=59029
Agenda - Paris : "Winston Churchill – Walking with Destiny"

Agenda - Paris : "Winston Churchill – Walking with Destiny" - Agenda Collectif VAN - www.collectifvan.org - Un film exceptionnel sera projeté le mardi 6 décembre 2011 à 20h au cinéma PUBLICIS, Paris 8e, en soutien au Centre Simon Wiesenthal. Ce film traite de l’émergence de Sir Winston Churchill sur la scène politique troublée des années ‘30, de son opposition de la première heure à Adolf Hitler et de son soutien aux Juifs menacés par le régime nazi. Le documentaire parcourt également les années de guerre, traitant en particulier l’invasion de la France, la Bataille d’Angleterre, les déportations et la résistance, allant jusqu’à la libération de l’Europe par les Alliés. L’héritage de Winston Churchill est toujours d’actualité au XXI siècle et son leadership reste une inspiration pour les hommes politiques et les diplomates d’aujourd’hui ; un exemple de courage, pragmatisme et détermination pour tous.
Le Centre Simon Wiesenthal – Europe 
présente son nouveau film documentaire 

"Winston Churchill – Walking with Destiny" 
(*En marche avec le destin) 

le mardi 6 décembre 2011 à 20h 

au cinéma PUBLICIS 
129 Avenue des Champs Elysées, Paris 8e 

----------------------------------------------------------- 

1 place adulte + adhésion au Centre Simon Wiesenthal pour 2012 : €100 
1 place adulte: €50 
1 place étudiants et survivants de la Shoah : €20 

Veuillez réserver vos places en appelant le 01 47 23 76 37 

ou envoyez un e-mail à csweurope@gmail.com 


Ce film traite de l’émergence de Sir Winston Churchill sur la scène politique troublée des années ‘30, de son opposition de la première heure à Adolf Hitler et de son soutien aux Juifs menacés par le régime nazi. Le documentaire parcourt également les années de guerre, traitant en particulier l’invasion de la France, la Bataille d’Angleterre, les déportations et la résistance, allant jusqu’à la libération de l’Europe par les Alliés. L’héritage de Winston Churchill est toujours d’actualité au XXI siècle et son leadership reste une inspiration pour les hommes politiques et les diplomates d’aujourd’hui ; un exemple de courage, pragmatisme et détermination pour tous. 

Cette avant-première se déroulera sous le haut patronage de S.E. Monsieur Alain Juppé, ministre d'Etat et ministre des Affaires étrangères, de S.E. Sir Peter Westmacott, Ambassadeur du Royaume-Uni et de S.E. Monsieur Charles Rivkin, Ambassadeur des Etats Unis. Le Comité d'honneur est composé par les Ambassadeurs de la Fédération de Russie, d’Israel, du Canada, d'Australie, de la Nouvelle Zélande, de Pologne, d’Allemagne, d’Italie, du Danemark, de Hongrie, des Pays-Bas, de Belgique, de la Bulgarie et de la République Tchèque, et personnalités du monde politique, économique et diplomatique français et international. 

Ci-dessous, un lien vers une présentation vidéo du film :
http://www.youtube.com/watch?v=qsOzPMrqVxE 

CENTRE SIMON WIESENTHAL - EUROPE 
66 rue Laugier, 75017 Paris - Tel: 01 47 23 76 37 
Fax: 01 47 20 84 01 - e-mail: csweurope@gmail.com
http://collectifvan.org/article.php?r=0&id=58805
Agenda - 8 décembre /Ciné-Club de Rouben Mamoulian : Trésors du cinéma arménien
Agenda - 8 décembre : Trésors du cinéma arménien - Agenda Collectif VAN - www.collectifvan.org - UCFAF - CINÉ-CLUB Rouben Mamoulian 

Paris - UCFAF - JAF - CINÉ-CLUB Rouben Mamoulian - Jeudi 8 décembre 2011 à 19h45 - Dernière séance de l'année - Les trésors du cinéma arménien - Ses plus belles musiques à travers 4 films - Cité Vauxhall - Directeur des programmes : Arto Pehlivanian - 

Diasporamag 

Programme 
"Pepo" 
Film de Amo-Bek Nazarian 
Musique Aram Kachadourian 
1935 - 33 mn 
"Badvi hamar" (Pour l'honneur) 
Film de Artachès Haï-Artian 
Musique E. Hovanessian 
1956 - 17 mn 
"Inchou aghmougoum guede" 
Pourquoi le fleuve gronde-t-il ? 
Film de G Melik-Avakyan 
Musique A. Ayvasian 
1958 - 27 mn 
"Aratchin siro yerke" 
(Le chant du premier amour) 
Film de Yuri Yerzinguian et L. Vagharchian 
Musique Arno Babadjanian 
1958 - 21 mn 

PAF: 5 euros réduit 3 euros. 

UCFAF-JAF 
6, cité Wauxhall 
75010 Paris 
M° République 

E-Mail : ucfaf@free.fr 
Site internet : www.ucfaf.com 
Téléphone : 01.42.08.76.49 
Fax : 01.42.08.09.70 

http://www.diasporamag.com/agenda/iledefrance/ucfaf---cine-club-rouben-mamoulian.html
http://collectifvan.org/article.php?r=5&id=59074
Agenda - 9 décembre : Concert Nara Noïan - 1ère partie Shaké Mouradian

	


Agenda - 9 décembre : Concert Nara Noïan - 1ère partie Shaké Mouradian - Agenda Collectif VAN - www.collectifvan.org - Paris - Vendredi 9 décembre 2011 à 20h30 - Nara Noïan présente son nouvel album ORIENTAL EXPRESS - Shaké Mouradian en première partie - Concert accompagné d’une exposition de photographies prises par Philippe Simon lors des derniers voyages de Nara NOÏAN en Arménie, Egypte et Syrie... Piano & chant : Nara Noïan, Guitare : Tigran Ter Stepanian, Doudouk : Vardan Hovanissian. - 

Diasporamag 

UGAB - Union générale arménienne de bienfaisance 
118, rue de Courcelles - 75017 PARIS 

Renseignements et réservations : 06 07 15 35 28 
Places limitées - Placement libre 
Tarif plein 20 € / Etudiant 15 € 

NARA NOÏAN - ORIENTAL EXPRESS 
"Hommage au Printemps Arabe" 
- véritable cri du cœur, appel à la Paix, il est à l’écoute de l’être humain ; 
- il est l’espoir d’un monde meilleur, cosmopolite, pour nous et nos enfants ; 
- il est le dialogue entre l’Orient et l’Occident. 
Oriental Express est aussi une nouvelle collaboration harmonieuse entre personnes de cultures, de religions, de langues et de modes d’expressions différents. 
Oriental Express est une preuve que la différence est enrichissante si elle est respectée, partagée et non pas bafouée. 

L’Occident est désorienté… L’Orient désoccidenté : et pourtant, combien avons-nous besoin l’un de l’autre ! 
Après Cristal et Kino Nara nous offre Oriental Express, son dernier opus dédié tant au Printemps Arabe qu’à tous ceux qui s’insurgent face à l’injustice et se relèvent, tête haute. 
Elle unifie les blanches et les noires de son piano, de son âme et de sa voix pour que naisse l’harmonie de toutes les nations, pour que d’Occident ou d’Orient, du Nord ou du Sud, tous chantent la même mélodie : celle de l’amour universel. 

Elégance, dignité, beauté, sensualité et engagement sont les mots-clés de ce voyage... 

Oriental Express est un hommage au Printemps Arabe. C'est l'émotion partagée, le sentiment d'assister à une ouverture sur un autre univers. Le monde n'est pas fermé et nous dit : tout continue, tout évolue... Confiance ! Nous sommes juste désorientés. 

Oriental Express est aussi son histoire, le dialogue et le déchirement entre l’Orient et l'Occident. « Mon cœur est en Occident, mon âme est en Orient. Ma raison est l'engagement pour un monde meilleur » dit Nara. 

Issue d’une des plus anciennes civilisations de l’histoire, née dans un pays déchiré et divisé par les erreurs et les abus de l’Homme, Nara Noïan est l’enfant de toutes les nations en souffrance, l’enfant de l’exil. 

Mais l’enfance est faite de rêves. De ceux qui poussent à l’évasion, au voyage, à la quête de nouveaux horizons. Et l'enfant grandit, s’évade... 

Paris, Bruxelles, Erevan… peu importe. Nara est devenue fille de la Terre. 

Arménienne, bercée par la Russie et l’Arménie, terres d’Asie, cette habitante du monde incarne, aujourd’hui, l’icône de la paix. Bien au-delà des blessures infligées par l’injustice, la haine a fait place à l’amour. La musique est son langage, sa langue première. Les notes sont ses larmes et ses rires, ses angoisses et ses euphories, sa nostalgie et ses espoirs. 

Découvrez Nara NOÏAN 
http://nara-noian.com/ 

Premier extrait du nouvel album 
http://www.youtube.com/watch?v=0THnqkiBECg 

D’autres vidéos 

https://www.facebook.com/video/video.php?v=1081775809341 

http://www.youtube.com/user/backstageagency?blend=22&ob=5#p/u/6/cYtgYAqZoXc 

https://www.facebook.com/video/video.php?v=1099347328618 

http://www.dailymotion.com/video/xd2p4j_nara-noian-aghunik-dans-sans-chichi_music#from=embed 

URL originale

http://www.diasporamag.com/agenda/iledefrance/concert-nara-noan---1ere-partie-shake-mouradian.html
http://www.collectifvan.org/article.php?r=5&id=59103
Agenda - Paris - Les 20 ans de l’Arménie : Exposition "Couleurs d'Indépendance"

Agenda - Paris - Les 20 ans de l’Arménie : Exposition "Couleurs d'Indépendance" - Agenda Collectif VAN - www.collectifvan.org - Du vendredi 2 au dimanche 11 décembre 2011, l’exposition "Couleurs d'Indépendance", organisée par l’Association des Artistes Plasticiens Arméniens de France (APAF), se tiendra dans la salle de l’Eglise arménienne de Paris, à l'occasion du 20e Anniversaire de l'Indépendance de l'Arménie. 15 artistes y exposeront : Adjar, Christiane Agopian, Ani, Dibasar, Vatché Démirdjian, Yériché Djergayan, Henri Ghazerian, Goren, Florent Kolandjian, Marcaram, Martine Mikaelian, Patrick Samuelian, Jean-Pierre Séférian, Soon, Patrick Toucas-Terzian. 

Vernissage en présence de son Eminence Mgr Norvan Zakarian, Primat du Diocèse de France de l'Eglise Apostolique Arménienne et de S.E.M. l'Ambassadeur d'Arménie en France Viguen Tchitetchian. 


Adresse : 

Cathédrale Saint Jean Baptiste, Salle Nourhan Fringhian, 15 rue Jean Goujon, 75008 Paris. Métro Alma-Marceau ou Franklin Roosevelt. 

Ouvert tous les jours de 11h à 18h30 du vendredi 2 au dimanche 11 décembre 2011.
http://collectifvan.org/article.php?r=0&id=58911
Agenda - Lyon : Exposition de Madeleine Ossikian

	


Agenda - Lyon : Exposition de Madeleine Ossikian - Agenda Collectif VAN - www.collectifvan.org - Lyon - Du vendredi 9 au dimanche 18 décembre 2011 - Ugab Lyon - Ugab Jeunes Lyon - L'Ugab Jeunes Lyon vous convie dans ses locaux pour découvrir l'univers de l'artiste Madeleine Ossikian - Centre Alex Mannogian - «Faire sa valise...» C'est partir pour quitter ou retrouver... Fuir ou arriver... Je suis née à saint Étienne mais... 

Diasporamag 

j'ai posé ma valise dans ce beau village de Castelnau de Guers dans l' Hérault. C'est une valise d'artiste, avec du soleil, des couleurs et mon bonheur... C'est aussi une sédentarité illusoire quand, dans mon esprit et mon cœur, je suis toujours (d')ailleurs. Enfant de l'immigration, de parents Arméniens, on naît avec la route en héritage et la mémoire des hommes et des femmes d'un autre temps, d'un autre pays, d'une autre vie... J'aime les faire vivre dans mes tableaux, témoins d'un temps révolue à travers une peinture colorée, figurative et actuelle. Et lorsqu'il s'agit de personnages ou d'animaux imaginaires, ils nous content des histoires d'enfance: guerrier, princesse, folklore, individu farfelu et extraordinaire...... La nostalgie d'un monde fantasmé, léger et fantaisiste que nous aurions peut être perdu? 

**VERNISSAGE LE 09/12/2011 - ENTREE GRATUITE** 

Ugab Lyon 
Centre Alex Mannogian 
12 rue Emile Zola 69002 Lyon 
Métro Bellecour 

http://www.diasporamag.com/agenda/rhonealpes/exposition-de-madeleine-ossikian.html
http://collectifvan.org/article.php?r=5&id=59081
Agenda - Amnésie Internationale est de retour le 24 mars 2012

Agenda - Amnésie Internationale est de retour le 24 mars 2012 - Agenda Collectif VAN - www.collectifvan.org 

24 mars 2012, Amnésie Internationale 6ème édition ! 

Pour cette édition 2012, Amnésie Internationale présente sa newsletter. Un nouveau moyen pour suivre l'actualité jusqu'au 24 mars. Chaque numéro permettra de découvrir en avant première les nouveautés du programme. 
Depuis 2001, Annésie Internationale oeuvre pour dénoncer la négation des génocides grâce à l'union de tous les peuples victimes de ces crimes. Un concept inédit où tous les domaines se croisent pour se rejoindre. Au travers de tables rondes et de débats, de concerts de soutien et d'un village de la mémoire, Amnésie Internationale se retrouve tous les deux ans dans un lieu unique de Marseille : les Docks des Suds. 


Actu #01 - Concert de soutien : Zebda, de retour à Marseille 

Samedi 24 mars 2012 au Dock des Suds, Zebda est à l'affichev 

Le célèbre groupe toulousain, composé de Magyd Cherfi, d'Hakim Amokrane et des frères Mouss, rendus célèbres par les morceux "Tomber la chemise", "Motivés", repart en tournée. 

Après 8 ans de séparation durant lesquels ils avaient suivi leur route sur le plan artistique mais sont toujours restés politiquement soudés. Leur nouvel album sera dans les bacs début 2012. 

Ils ont choisi les Docks des Suds et Amnésie Internationale pour leur grand retour sur la scène marseillaise. 

2004 - 2011 : un septennat sans Zebda. Bonne nouvelle : la privation touche à sa fin avec une tournée et la sortie d’un cinquième album studio. 

Voilà plus de deux décennies que Magyd, Hakim, Mustapha, Joël et Rémi ont débarqué dans nos vies. 
C’est à Toulouse que tout a commencé. La musique comme la militance, deux activités d’ailleurs indissociables dans le parcours de Zebda. Au fil des ans, le style s’est affirmé mais l’esprit a demeuré. 

C’est sur scène que le groupe donne toute la dimension de son énergie communicative, qu’il parvient à transmettre cette mystérieuse « fibre berbère », capable de contaminer n’importe quel public. 

Transmettre, partager, donner espoir. Les mots et les notes de Zebda sont un antidote à la résignation ambiante, à la tentation du repli et de la régression. Porteuses de résistance et d’émancipation, leurs chansons accompagnent de l’indignation à l’action. Avec, au final, un seul dogme : la fête fait partie intégrante de la réflexion. 

A n’en pas douter, le ton Zebda nous a manqué. Et si ces années d’absence auront semblé interminables, elles ont eu le mérite de provoquer chez ses membres de l’envie de se retrouver. A chacun son rythme. Et en rythmes, dans Zebda, on s’y connait. 

Et comme ils l’ont inlassablement répété à la fin de chaque concert : « Profitez-en ! ». Parce que eux, ils en profitent … 

Actu #02 - Thème de la 6ème édition : la transmission 

Nous ne voulons pas que le temps qui passe soit celui de l'oubli, oubli des catastrophes génocidaires et de leur mécanisme, oubli des victimes et des survivants. 

Mais « avec le temps, va, tout s'en va » et nous devons, nous voulons transmettre, passer, transférer la mémoire aux générations d'aujourd'hui distantes des événements et des témoins, à nos frères humains qui ne réalisent rien de tout cela et à la postérité. 

Faire savoir que l'inimaginable s'est produit, que l'indicible s'est imposé, que la banalité du mal a été organisée et que rien, depuis, ne pourra être comme avant. 

Comment transmettre la mémoire de ceux que les génocides ont voulu effacer? 

Comment faire passer l'idée que cela risque toujours de se reproduire si l'on y prend pas garde? 

Comment transférer la pugnacité d'un combat pour une reconnaissance refusée? 

Comment faire savoir, faire admettre et faire comprendre que des hommes simples se sont transformés en brutes et en barbares? 

Le temps de la transmission que nous revendiquons avec Amnésie Internationale est celui de la mémoire à vif car nous refusons la banalisation et la négation. 

Découvrez le clip d'Amnésie Internationale 
Réalisé par Cédric Apikian
http://www.youtube.com/watch?v=2JkdRMtmmC4 

Le clip, Cédric Apikian a remporté de nombreux prix : 

- Prix Ethic : 2e Festival du programme court - Paris 2010 
- Award Of Merit : Best shorts winner - San Diego USA 2011 
- Special Jury Award/TV Commercial - World Peace & Understanding 
- 44e Worldfest Houston USA 2011
http://collectifvan.org/article.php?r=0&id=58913
Agenda - Parution de l'ouvrage "Artsakh ; jardin des arts et des traditions arméniens"

	


Agenda - Parution de l'ouvrage "Artsakh ; jardin des arts et des traditions arméniens" - Agenda Collectif VAN - www.collectifvan.org - A l'occasion du vingtième anniversaire de la Déclaration d'Indépendance de l'Artsakh, l'Association de Soutien au Haut Karabagh en France publie un livre attestant de la présence arménienne dans cette région depuis la nuit des temps. Très peu de livres, voire aucun, placent les richesses artistiques, monumentales, architecturales, artisanales et naturelles dans leur contexte historique et traditionnel. 

Représentation du Haut-Karabagh en France 

Ce livre regroupe cinq thèmes : l'Archéologie de l'Artsakh, qui débute avec les tumulus datant de l'âge du bronze et se termine avec les récentes découvertes; l'Histoire du Haut-Karabagh, commencée au VIIème siècle avant JC ; l'Héritage Monumental de l'Artsakh, essentiellement chrétien, en deux volets, l'Architecture à partir du IVème siècle de notre ère, et Khatchkars, dont la tradition remonte au Moyen-âge ; l'Art de l'Enluminure au Karabagh et les Tapis d'Artsakh. Il est magnifiquement illustré de cartes et de plus de 120 photos toutes plus belles les unes que les autres. Les textes en français sont accompagnés d'une version en anglais pour permettre une diffusion aussi large que possible de cet ouvrage. 

Il figurera en bonne place dans les bibliothèques personnelles, d'associations, d'écoles. C'est une belle idée de cadeau. 

LES AUTEURS : Universitaires de renommée mondiale dans leur spécialité, ils ont signé ce livre avec dévouement et enthousiasme. George A. Bournoutian, professeur d' histoire Iona College, New York (Histoire de l'Artsakh depuis les Melikats jusqu'à nos jours); François Djindjian, archéologue, professeur (Archéologie du Haut-Karabagh); Patrick Donabédian, docteur en histoire de l'art, maître de conférences (L’héritage monumental de l’Artsakh : l’architecture sacrée, les khatchkars, l’art du tapis) ; Dickran Kouymjian, professeur Emérite, California State University Fresno (L’art de la miniature au Haut-Karabagh); Claude Mutafian, docteur en Histoire, Université Paris I Panthéon-Sorbonne (Histoire du Karabagh : le Haut-Karabagh jusqu’aux Melikats). 

Prix public : 35 euros. 

Bon de commande : 
Téléchargement, page Internet : 
BON D'ACHAT 

Association de Soutien au Haut Karabagh 
10, rue Degas; 75016 Paris 

Tél : 01 53 75 17 40 
Courriel : eurnkr@aol.com 

http://www.collectifvan.org/article.php?r=5&id=59163
Agenda - "C’est moi qui éteins les lumières" de Zoya Pirzad

Agenda - "C’est moi qui éteins les lumières" de Zoya Pirzad - Agenda Collectif VAN - www.collectifvan.org 

bibliosurf.com 

Zulma, 12/05/2011 - ISBN 9782843045561 

Les lecteurs attentifs et bienveillants des livres de Zoyâ Pirzâd, parus jusqu’alors en français, appréciaient la prose de la romancière et nouvelliste, tout en avouant, pour la plupart, un léger manque pour être totalement emballés, comme un supplément d’âme qu’ils espéraient y trouver, en vain. Grand bonheur : C’est moins qui éteins les lumières, son tout premier roman (2001), vient enfin d’être publié dans notre langue, et il balaie toutes les réticences, tout en restant dans la lignée de ses oeuvres précédentes (ou plutôt postérieures). Jamais Zoyâ Pirzâd n’avait composé un personnage aussi profond, sous les apparences de la banalité du quotidien, décrit d’une plume suave, ironique, d’une irrésistible finesse. Clarisse, son héroïne, est une ménagère d’origine arménienne, qui vit à Abadan, au sud-ouest de l’Iran, au sein d’une famille bourgeoise sans histoire. L’époque est indéterminée, avant la révolution islamique, pour sûr, mais quand exactement ? Années 50, 60, 70 ? Qu’importe, au fond, l’intérêt est ailleurs, dans cette description minutieuse et malicieuse d’une "housewife" qui n’est pas loin d’être désespérée, voire au bord de la crise de nerfs. C’est par petites touches gracieuses que la romancière (dé)construit Clarisse, dans un style limpide et lumineux. Le meilleur livre de Zoyâ Pirzâd, à ce jour, et de loin. 

Livre vivement conseillé par traversay 

Voir en ligne 

http://cin-phile-m-----tait-cont-.blog4ever.com/blog/index-485113.html

Présentation de l'éditeur 

Tout l’art de Zoyâ Pirzâd est de brosser à petites touches impressionnistes d’une grande justesse visuelle le portrait d’une société patriarcale scellée par les usages et traditions des femmes. Et de restituer la réalité de la vie des Arméniens d’Iran pris dans l’ambiance plus vaste d’un pays d’accueil, cette Perse à la fois moderne et antique dont ce beau et fort roman dévoile pour nous la complexité culturelle et sociale. 


Lire aussi: 

Zoyâ Pirzâd 

http://collectifvan.org/article.php?r=4&id=58904

http://www.bibliosurf.com/C-est-moi-qui-eteins-les-lumieres
http://collectifvan.org/article.php?r=0&id=58922
Agenda - Seuils de Krikor Beledian

Agenda - Seuils de Krikor Beledian - Agenda Collectif VAN - www.collectifvan.org - Traduit de l’arménien par Sonia Bekmézian - Éditions Parenthèses / collection diasporales - Premier volet d’une large fresque autobiographique, Seuils retranscrit les atmosphères d’une enfance beyrouthine. Composé en cinq scansions, le récit, d’une écriture résolument contemporaine, se focalise sur la découverte d’une liasse de photos de famille... 

Diasporamag 

Sur la sollicitation d’une voix, le narrateur retranscrit ces scènes de vie autour des personnages de trois femmes, Elmone, la tante, Vergine, la grand-mère, et Antika, la voisine. Construit comme une mosaïque, dans une langue ciselée, le texte recrée et réinvente ces vies et ces destins croisés, ces odyssées d’exode vers les pays d’accueil, à travers chaque détail des photographies retrouvées. 

Le travail de mémoire du narrateur permet de restituer ces réalités d’enfance, parcourant des périodes, des lieux et des événements qui tous ont contribué à construire les «seuils» de son existence. 

Krikor Beledian est né en 1945, à Achrafieh, quartier de Beyrouth. 

En France depuis les années soixante-dix, il est maître de conférences à l’Inalco à Paris (Langues orientales). 

Écrivain de langue arménienne, tour à tour philosophe, essayiste, poète, romancier, on lui doit de nombreux ouvrages qui en font une figure centrale d’une littérature contemporaine qui a renouvelé la pratique de l’arménien moderne. 

Ses œuvres en arménien font actuellement l’objet d’une édition intégrale critique aux éditions Khatchents, à Erevan. Il a publié en français l’ouvrage de référence Cinquante ans de littérature arménienne en France : Du même à l’autre (cnrs Éditions, 2001). 

Seuils de Krikor Beledian - Traduit de l’arménien par Sonia Bekmézian 
16,5  × 23 cm, 258 p., 2011 / ISBN 978-2-86364-258-0 / 19 € 
Éditions Parenthèses / collection diasporales 

Éditions Parenthèses 
72, cours Julien — 13006 Marseille — France 
téléphone : [33] 0 495 081 820 
télécopie : [33] 0 495 081 824 
courriel : info@editionsparentheses.com 

Contact presse : Jasmine Badr 
editions.parentheses@gmail.com
http://www.diasporamag.com/magazine/livresalaune/seuils-de-krikor-beledian.html
http://collectifvan.org/article.php?r=0&id=58474
Agenda - Témoigner. Entre Histoire et Mémoire

Agenda - Témoigner. Entre Histoire et Mémoire - Agenda Collectif VAN - www.collectifvan.org - Les interventions faites par Janine Altounian et Annette Becker, en février 2011 à la Fondation Auschwitz sont parues dans le n°110 (septembre 2011) de la Revue pluridisciplinaire de la Fondation Auschwitz, Déplacements, déportations, exils, Paris-Bruxelles, Editions du Centre d'Etudes et de Documentation Mémoire d'Auschwitz ASBL/Kimé. "La Grande Guerre a été, sur un mode délibéré ou inconscient, un laboratoire pour le XXe siècle : un terrain d’expérience de la violence, un lieu d’essai pour la mettre en pratique et optimiser ses effets sur les hommes et sur le matériel. En particulier, les zones d’invasions et d’occupations militaires ont permis de tester, grandeur nature, les déplacements de populations, les répressions, voire les politiques d’extermination, en ce qui concerne les Arméniens dans l’Empire ottoman" (Annette Becker - Université Paris Ouest – Nanterre, Institut Universitaire de France); "Une expérience personnelle cherchera à montrer en quoi se modifie la position psychique d’un sujet qui lit un Journal de déportation témoignant d’événements vécus pendant le génocide arménien de 1915 ; en quoi cette lecture modifie son rapport à la vérité et lui révèle qu’il avait refoulé l’impact de faits trop intimes de son histoire personnelle alors qu’il en avait pourtant connaissance depuis longtemps" (mise en comparaison du Journal de déportation de Yervant Odian et celui de Vahram Altounian, par Janine Altounian, Écrivain, traductrice : Lecture et refoulement d’un Journal de déportation). 

Revue : Témoigner. Entre Histoire et Mémoire 

La Fondation Auschwitz et la Mémoire d'Auschwitz ASBL publient trois fois par an leur revue (qui existe depuis 25 ans). Celle-ci diffuse ainsi l’actualité de la recherche pluridisciplinaire sur les camps nazis et le génocide des Juifs et des Tsiganes. Elle a su s’ouvrir aux débats les plus actuels concernant les enjeux de mémoire et d’histoire. Devant l’intérêt grandissant pour les questions mémorielles, au croisement de nombreuses disciplines, de l’histoire à la littérature et aux arts, de la sociologie aux sciences politiques, et devant la demande tout aussi grandissante venant du public, nous avons décidé lors de la parution du numéro 100 de donner à notre revue un nouveau départ. Par là même elle entend pallier l’absence d’une publication qui traite autant des questions de mémoire que des questions d’histoire sans les dresser l’une contre l’autre. 

Sans abandonner leurs missions premières et fortes de leur expérience comme du savoir acquis, la Fondation Auschwitz et la Mémoire d'Auschwitz ASBL se donnent aujourd’hui pour tâche d’ouvrir leur champ de recherche aux problématiques des violences de masses dans le long terme historique. Se gardant de tout anachronisme, elles se proposent de revisiter de façon critique à la fois le passé et le présent de notre modernité et d’un siècle durant lequel se sont accomplis des guerres, des violences politiques à grande échelle et des massacres de masses – des génocides aux purifications ethniques – dans lesquels la responsabilité des États est impliquée directement ou indirectement. Avec Témoigner. Entre Histoire et Mémoire, elles tiennent à impulser le mouvement d’une relecture critique de ces problématiques sur les plans à la fois historiographique et mémoriel. C’est un nouvel éclairage de notre histoire contemporaine qu’elles proposent. 

Dernier Dossier paru : n° 110 (septembre 2011) : Déplacements, déportations, exils 

Sommaire et résumés du n° 110 

Philippe Mesnard (Fondation Auschwitz, Université Blaise-Pascal – Clermont-Ferrand 2) : Problématisation générale 

I. Déplacements et déportations 

Annette Becker (Université Paris Ouest – Nanterre, Institut Universitaire de France) : Les déplacements de population pendant la Grande Guerre : exodes, refuges, camps, travail forcé 

La Grande Guerre a été, sur un mode délibéré ou inconscient, un laboratoire pour le XXe siècle : un terrain d’expérience de la violence, un lieu d’essai pour la mettre en pratique et optimiser ses effets sur les hommes et sur le matériel. En particulier, les zones d’invasions et d’occupations militaires ont permis de tester, grandeur nature, les déplacements de populations, les répressions, voire les politiques d’extermination, en ce qui concerne les Arméniens dans l’Empire ottoman. 

Le mot exterminare signifie au sens étymologique expulser, mettre hors frontières. Pour les civils envahis et occupés entre 1914 et 1918, « être exterminés » impliquerait cette façon d’être littéralement mis hors combat des fronts militaires alors qu’ils s’y trouvent englobés. Fuir, se réfugier, mode actif, mais forcé par l’invasion ; être expulsé, être déporté, mode passif, forcé, comme otage, ou pour le travail ; dans tous les cas arrachement à son lieu de vie pour un lieu d’exil que l’on sait temporaire, le temps de la guerre. Mais un temporaire qui souvent dure quatre ans. On tentera une typologie – trop – générale, de ces déplacements de populations multiples qui ont touché des millions de civils à travers l’Europe. 

Janine Altounian (Écrivain, traductrice) : Lecture et refoulement d’un Journal de déportation 

Une expérience personnelle cherchera à montrer en quoi se modifie la position psychique d’un sujet qui lit un Journal de déportation témoignant d’événements vécus pendant le génocide arménien de 1915 ; en quoi cette lecture modifie son rapport à la vérité et lui révèle qu’il avait refoulé l’impact de faits trop intimes de son histoire personnelle alors qu’il en avait pourtant connaissance depuis longtemps. 

II. Exils et exodes 
Sandrine Marchand (Université d’Artois) : Taïwan, l’exil impossible 

En 1945, après cinquante ans de colonisation japonaise (1895-1945), Taïwan est remise aux mains du chef du parti nationaliste chinois Chiang Kai-shek qui, avec son gouvernement et son armée, se verra refoulé hors de Chine par les forces communistes dirigées par Mao, lors de la guerre civile qui s’achèvera en 1949. Les Continentaux, ainsi nommés par les Taïwanais de souche, vivront un exil au départ considéré comme provisoire, mais qui s’éternisera jusqu’à aujourd’hui. Le régime nationaliste construit alors un discours nostalgique, anticommuniste, avec l’espoir de la reconquête du continent, dans lequel se retrouvent les continentaux séparés de leurs pays d’origine et de leurs familles. Les Taïwanais de souche, quant à eux, ne se reconnaissent ni dans ce discours ni dans ce gouvernement dont ils sont écartés dès 1945 et vivent dans l’oppression et le souvenir du massacre du 28 février 1947, causé par le gouvernement nationaliste et qui se prolongera, jusqu’au début des années 1960, par la période dite de la Terreur blanche, touchant particulièrement les intellectuels de gauche. 

La situation identitaire complexe de Taïwan est l’objet d’au moins deux récits de mémoire, deux constructions de l’histoire qui entrent en conflits l’un avec l’autre, objets de discours politiques mais aussi d’écrits littéraires et de témoignages. Il s’agira ici de se demander comment une armée déchue et une population exilée s’inscrivent dans une société colonisée par l’ennemi même que cette armée a combattu. Quel est son rapport à ce territoire d’exil, à cette population à la fois étrangère et familière, au continent abandonné aux communistes ? Comment, ensuite, en 1987, après la levée de la loi martiale, les Taïwanais de souche répondent-ils à quarante ans de politique privilégiant les Continentaux et mettant sous silence leur propre oppression ? 

Catherine Milkovitch-Rioux (CELIS, Université Blaise-Pascal – Clermont-Ferrand 2, Institut d’Histoire du Temps Présent (IHTP) ̶ CNRS, Paris) : Enfance violence exil : Témoignages d’enfants de harkis 

* Dans le cadre de la réflexion sur les « déplacements, déportations, exils » initiée par la Fondation Auschwitz, cette présentation se donne pour objet les témoignages que les enfants de harkis ont consacrés aux camps de harkis consécutifs à la guerre d’Algérie. Jean-Jacques Jordi a souligné dans De l’exode à l’exil. Rapatriés et pieds-noirs en France l’ampleur des mouvements de populations sur lesquels la guerre d’Algérie s’est achevée. Les populations dites de « Français musulmans rapatriés » sont concernées, avec les populations pieds-noirs, par cet « exode » et cet « exil » et font spécifiquement l’objet d’un « rapatriement » pris en charge, avec les manquements qu’on connaît, par l’État. 

Pour les enfants de harkis, la mémoire de la guerre d’Algérie se prolonge en une mémoire de l’internement : l’espace algérien de relégation se prolonge dans l’exil des « Français musulmans rapatriés », victimes d’une « immigration de guerre ». En France, les espaces réels de relégation – camps d’accueil, hameaux forestiers ou cités urbaines – où « la mémoire est autant refusée que tue », constituent le cadre de vie du « fils de harki » : on étudiera, dans les témoignages produits par cette seconde génération de la guerre d’Algérie, un héritage paradoxal qui semble faire porter sur les enfants la qualité, l’histoire, les conditions de déplacement, d’exil et d’internement des anciens supplétifs. 

Sofia Volpato (ACLI Limburg) : Le premier après-guerre en Italie 

L’article traite de la question de la présence des Italiens en Belgique au XXe siècle. Le phénomène migratoire prend essentiellement son essor après la Première Guerre mondiale : les sociétés de charbonnage cherchent de la main-d’œuvre à l’étranger pour gagner la « bataille du charbon », en stipulant les premiers accords pour le recrutement collectif sous contrôle de l’État. À la veille de la Seconde Guerre mondiale, on estime que 30 000 Italiens résident en Belgique. Ce déplacement de population entre les deux guerres est à mettre en corrélation avec la fuite du régime dictatorial de Mussolini. En Belgique, les émigrations politique et économique sont imbriquées à tel point au fascisme qu’il est difficile de les distinguer. L’auteur relate des épisodes liés à la propagande, à la Résistance et à la déportation pour arriver jusqu’à la signature du Protocole de 1946 en soulignant que le déplacement, l’exil des Italiens en Belgique est plus une déportation économique car ses caractéristiques rappellent très fortement celle d’une déportation meurtrière. 

Maité Molina Marmol (Université de Liège) : Les Niños pendant la guerre civile espagnole, déplacements et placements (le cas de la Belgique) 

* La guerre d’Espagne (1936-1939) a provoqué d’importants déplacements de population, volontaires et imposés, internes et externes. Le présent article envisage la spécificité du déplacement des Niños de la Guerra, organisé par le gouvernement espagnol notamment après le bombardement de Guernica en avril 1937. La Belgique est parmi les sept pays qui répondent à l’appel lancé par la République pour l’accueil des enfants : des 32 000 enfants évacués, 5 000 arrivent dans ce pays. Seront envisagées les conditions d’arrivée des Niños, les modalités de leur accueil et du rapatriement de la majorité d’entre eux lors de l’annonce du deuxième conflit mondial, mais également le sort de ceux qui s’installeront définitivement en Belgique 

III. Regards extérieurs 
Corine Enaudeau (Philosophe) : Réfugiés et apatrides : des droits en moins, des hommes en trop 

Réclamer en 1942 la constitution d'une armée juive, c'était pour Hannah Arendt imposer une lecture politique de la persécution et affirmer que le peuple juif, pourtant sans territoire ni État, devait défendre son existence collective et revendiquer son identité sur la scène de l'Histoire. S'ouvre alors la question de savoir comment distinguer et articuler peuples, nationalités, nations et États. Car c'est dans le jeu de ces différences que des populations sont exclues du « droit d'avoir des droits », prélude à leur massacre. 
Nous chercherons à comprendre ce que la persécution doit à la confusion entre droit, territoire et identité. Réfugiés et apatrides sont ces parias qui ont perdu, non seulement une demeure géographiquement située, mais surtout le droit d'être ici, où que ce soit, c'est-à-dire d'appartenir au monde visible, d'y apparaître et s'y faire entendre 

Varias 
Régis Schlagdenhauffen (Docteur en sociologie) – Université de Strasbourg : Le Dodenherdenking à l’Homomonument d’Amsterdam : commémoration des victimes du nazisme et usages politiques de la mémoire 

Cet article propose l’analyse d’une cérémonie commémorative en souvenir des victimes homosexuelles du nazisme qui se déroule tous les ans au pied du plus ancien mémorial « homosexuel », l’Homomonument. Dans un premier temps, l’auteur explique l’origine de la cérémonie et la genèse du lieu. Suite à cela, il examine les relations sociales qui sont valorisées et dévalorisées durant le rite ainsi que la nature des groupes sur lesquels le rite est censé agir, à savoir les nouvelles recrues de l’école de police et les hommes d’origine marocaine principaux auteurs de violences homophobes. L’analyse du rite dans ses dimensions fonctionnelles, performatives et stratégiques montre que la commémoration du Dodenherdenking à l’Homomonument est à la fois une traduction de l’ordre établi et la manifestation d’une situation d’opposition entre groupes minoritaires aux Pays-Bas. 

Fleur Kuhn (Université Paris III – Sorbonne Nouvelle) : Nostalgie de la lumière de Patricio Guzmán un lieu de la mémoire chilienne 

Le cinéma, parce qu’il fixe des images de la réalité susceptibles de s’ancrer dans les représentations collectives, est devenu l’un des principaux vecteurs de notre mémoire du XXe siècle. À travers l’exemple de Nostalgie de la lumière, qui est à la fois un film-mémoire et une réflexion sur la mémoire, cet article interroge la capacité qu’ont les images filmiques à former notre représentation du passé et à se constituer en tant qu’acte politique en même temps que comme œuvre artistique. Le documentaire de Patricio Guzmán, empreint d’une poésie contemplative qui contraste avec la lutte active qu’il manifestait dans ses réalisations de 1973, revendique désormais la mémoire du passé comme la seule fondation de l’avenir du Chili. Filmant un lieu de mémoire qui met en abyme sa propre fonction, il montre au spectateur le vaste désert d’Atacama où se croisent des astronomes contemplant les astres, des archéologues venus observer les restes de civilisations précolombiennes et des femmes creusant la terre à la recherche de leurs morts, ensevelis dans ces étendues arides pendant la dictature de Pinochet. À partir de ces regards croisés, ainsi que d’une voix narrative qui ajoute son propre « je » à celui des individus interviewés, le film nous parle tout à la fois de l’origine du Chili, de celle du cinéaste et de celle de l’humanité. 

Gezichtspunten over de tentoonstelling Gekleurd verleden. Familie in oorlog voorgesteld in de St Pietersabdij te Gent van 25 november 2010 tot 25 april 2011 [À propos de l’exposition Passé coloré. Famille en guerre, présentée à l’Abbaye Saint-Pierre de Gand du 25 novembre 2010 au 25 avril 2011] 

Anneleen Spiessens (Hogeschool Gent) : Familiekroniek en oorlogsverleden 
Philippe Mesnard (Fondation Auschwitz, Université Blaise-Pascal – Clermont-Ferrand 2) : Ingekleurd(e) verleden(s) 

Retrouvez dans les ressources vidéos, les interventions d'Annette Becker, Yves Ternon et Janine Altounian : 

http://www.auschwitz.be/index.php?option=com_content&view=article&id=444&Itemid=479 

La parution du N°110 de la Revue pluridisciplinaire de la Fondation Auschwitz nous donne l'occasion de proposer ici (voir pdf en téléchargement) une intervention d'Isabelle Delorme, 

Professeure d’histoire au Lycée Montaigne à Bordeaux, publiée dans le N°109 - Témoigner. Entre histoire et mémoire. 

"Génocide arménien - De la reconnaissance sur la scène internationale à son émergence dans la bande dessinée : histoire d’une rencontre mémorielle". 

Le génocide arménien (1915-1916) a été peu représenté dans le neuvième art. Sa reconnaissance récente et de plus en plus importante sur la scène internationale s’est traduite par la publication de plusieurs bandes dessinées, entre 1979 et 2010. Dans ces albums, la question arménienne est d’abord posée, puis on y voit planer l’ombre du génocide, avant que celui-ci ne soit violemment mis en texte et en images. 


TÉLÉCHARGER :

 "Génocide arménien" d'Isabelle Delorme

http://www.collectifvan.org/article.php?r=5&id=58728
Agenda - Parution du livre "Vendée : du génocide au mémoricide"

	


Agenda - Parution du livre "Vendée : du génocide au mémoricide" - Agenda Collectif VAN - www.collectifvan.org - Parution du livre "Vendée : du génocide au mémoricide" de Reynald Secher 

Vingt-cinq ans après la publication de son livre, Le Génocide franco-français : la Vendée-Vengé, Reynald Secher, grâce à la découverte de documents aux Archives nationales totalement inédits, démontre, preuves à l’appui, que le génocide de la Vendée a bien été conçu, voté et mis en œuvre personnellement par les membres du Comité de salut public et par la Convention, et que l’armée et l’administration n’ont fait qu’exécuter les ordres. 

Afin d’échapper à leurs responsabilités et de masquer la logique idéologique et politique qui menait inéluctablement la République jacobine au génocide, ces criminels et leurs héritiers politiques ont nié les faits, imposé à la nation leur auto-amnistie et une impunité générale. Ils ont ainsi mis en œuvre un second crime, celui de mémoricide qui, par un renversement pervers, a désigné les victimes vendéennes comme bourreaux et transformé les bourreaux jacobins en victimes. 


TÉLÉCHARGER :

 Vendée : du génocide au mémoricide

http://collectifvan.org/article.php?r=0&id=58003
Agenda - Parution de l'ouvrage: Artsakh; Jardin des traditions et des arts arméniens

Agenda - Parution de l'ouvrage: Artsakh; Jardin des traditions et des arts arméniens - Agenda Collectif VAN - www.collectifvan.org 


Représentation du Haut-Karabagh en France 

BULLETIN DE SOUSCRIPTION 

ARTSAKH : Jardin des traditions et des arts arméniens 

L’Artsakh figure parmi les plus anciennes civilisations du monde. 

Une riche culture, profondément marquée par le christianisme, est née dans cette province de l’Arménie historique et un patrimoine exceptionnel s’est développé malgré une histoire tourmentée et diverses dominations. 

Cet ouvrage est édité à l’initiative de l’association de soutien au Haut-Karabagh, à l’occasion du 20ème anniversaire de la déclaration d’indépendance de la République d’Artsakh. Le livre propose au lecteur de partir à la découverte de l’histoire du Karabagh, de ses richesses archéologiques, de son architecture sacrée représentée par d’innombrables églises, monastères et chapelles, de ses « khatchkars » (croix sur pierre) d’un grand raffinement, de l’art des enluminures aux couleurs et au style très particuliers et enfin de l’art des tapis. 

De très nombreuses photos et cartes illustrent les textes, bilingues français et anglais. 

Les auteurs : Les auteurs*, des universitaires renommés, spécialistes mondiaux de l’histoire et de la civilisation du Karabagh, ont contribué à la rédaction de ce livre avec un objectif affiché de le rendre accessible à tout lecteur. 

*Professeur François Djindjian (Université de Nantes), les docteurs Claude Mutafian (Université Paris I Panthéon-Sorbonne), George Bournoutian (Iona College, USA), Patrick Donabedian (Université d’Aix en Provence) et Dickran Kouymjian, Professeur émérite (Université d'Etat de Californie, Fresno, USA). 
……………………………………………………………………………………............. 

Souscription jusqu'au 1er novembre 2011 

Voir le bon de souscription ici 

http://www.haut-karabagh.com/content_files/BONDESOUSCRIPTION.pdf
http://www.collectifvan.org/article.php?r=0&id=57876 
Agenda - "Les persécutions des médecins arméniens pendant la Première Guerre en Turquie"

	


Agenda - "Les persécutions des médecins arméniens pendant la Première Guerre en Turquie" - Agenda Collectif VAN - www.collectifvan.org - Avec la nouvelle édition du livre de l'Union des Médecins Arméniens, intitulé /"Les persécutions des médecins arméniens pendant la Première Guerre en Turquie/", l'Institut Tchobanian poursuit son travail de témoin actif de l'histoire. 

Editions SIGEST 

Ce livre n'est pas un livre de plaisance et il n'essaye aucunement de plaire. Le but de l'Union des Médecins Arméniens est autre et il correspond à celui de l'Institut. La préface d'Yves Ternon est impeccable de clarté. Par sa contextualisation, elle met à l'aise aussi bien le chercheur que le combattant face à ce livre engagé dépourvu de toute diplomatie en raison de l'ampleur de la tâche. 
/Nikos Lygeros/ 

Lire la suite ici 
http://www.lygeros.org/lygeros/7905-fr.html 

Vous pouvez le commander directement chez l'éditeur 
http://editions.sigest.net/page00010133.html 

ou sur Amazon.fr, Fnac.com ou encore dans votre librairie habituelle 

Cordialement, 
Editions SIGEST 

http://editions.sigest.net/
http://collectifvan.org/article.php?r=0&id=57601
Agenda - Parution d'un album de Roberto Alagna et Alain Altinoglu

	


Agenda - Parution d'un album de Roberto Alagna et Alain Altinoglu - Agenda Collectif VAN - www.collectifvan.org 


Roberto Alagna - Alain Altinoglu Lalo : Fiesque (Intégrale) 

Paru le 12 septembre 2011 chez Classics Jazz France 

Fidèle à son désir de ressusciter des oeuvres oubliées ou méconnues du répertoire lyrique français, Roberto Alagna participait en 2006 dans le cadre du Festival de Montpellier aux représentations de Fiesque, d'Edouard Lalo (Namouna, et l'extraordinaire Roi d'Ys, synthèse suprême avec Gwendoline de l'opéra romantique allemand et de la philosophie française de l'époque en terme de légèreté, transparence, et raffinement orchestral). Ce premier opéra de Lalo (1868) est une révélation, et la création montpelliéraine est désormais sauvegardée par ce coffret exceptionnel. 

Compositeur : Edouard Lalo 
Artiste principal : Roberto Alagna 

Vendu avec livret numérique en PDF 

http://www.qobuz.com/album/roberto-alagna-orchestre-national-de-montpellier-languedoc-roussillon-choeur-de-la-radio-lettone-alain-altinoglu-sigvards-klava-jocelyne-dienst-fiesque/0002894764600
Agenda - Le tigre en flammes : le génocide arménien et la réponse de l’Amérique et de l’Occident

Agenda - Le tigre en flammes : le génocide arménien et la réponse de l’Amérique et de l’Occident - Agenda Collectif VAN - www.collectifvan.org 

bibliosurf.com 

Phebus, 06/10/2011 - 608 p - ISBN 9782752906694 

Le livre "Le tigre en flammes : le génocide arménien et la réponse de l’Amérique et de l’Occident" de Peter Balakiam 


Présentation de l'éditeur 

Si l’on évoque souvent l’horreur du génocide arménien, la plupart d’entre nous ignorent la réalité de ce qui s’est vraiment passé en Turquie dans les années 1894-1896, puis en 1915-1916. Peter Balakian établit un compte rendu aussi exhaustif que possible des faits commis ou « couverts » à l’époque par les autorités turques. Son grand mérite est aussi de resituer le génocide dans une perspective stratégique globale et d’analyser les calculs et les intérêts des grandes puissances engagées dans le premier conflit mondial. Pétrole, colonialisme, rivalités européennes, démembrement de la Turquie au moyen de la cause arménienne sans se soucier des victimes... Le Tigre en flammes nous tend un miroir, aussi fascinant qu’inquiétant, nous montrant les dessous des cartes et la relation même que notre civilisation entretient avec la realpolitik, la notion de vie humaine et les massacres de masse.

http://www.bibliosurf.com/Le-tigre-en-flammes-le-genocide
http://www.collectifvan.org/article.php?r=5&id=57089 
SITES GENOCIDE & NEGATIONNISME
Visitez nos liens

http://www.collectifvan.org/liens.php?r=7
QUELQUES INFORMATIONS SUR LE SITE DU COLLECTIF VAN

Rubrique Info Collectif VAN

Retrouvez toutes les traductions de la presse anglophone ou turcophone dans notre rubrique Info Collectif VAN 

http://www.collectifvan.org/rubrique.php?r=0&page=1
Le Collectif VAN met en ligne régulièrement des traductions de la presse anglophone et turcophone. Oeuvres de militants, de sympathisants du Collectif VAN et de prestataires, ou émanant de sites externes (tel celui de la FEAJD), ces traductions visent à mettre à la disposition du plus grand nombre, les informations essentielles à la bonne compréhension de l'actualité. 

Vous retrouverez également dans la Rubrique Info Collectif VAN : 

http://www.collectifvan.org/rubrique.php?r=0&page=1
- nos informations ou communiqués de presse, ainsi que ceux de certaines organisations externes. 

- le sommaire bi-quotidien de notre Revue de Presse du jour. 

- la Revue de la presse turque en français (ni traduite ni commentée de notre part). 

- la Revue de la presse arménienne préparée par l'Ambassade de France en Arménie. 

Rappel : 

Vous avez en haut de page, un module Recherche pour retrouver un article. Attention, le champ de saisie ne doit comporter qu'un seul mot. Essayer de cibler en choisissant plutôt des noms propres, pour éviter un trop grand nombre d'occurrences. 

Appel aux dons : 

Aidez-nous à poursuivre notre mission d'information et de vigilance ! 

Envoyez vos dons : 

Par chèque bancaire à l'ordre du "Collectif VAN" 

A adresser à : Collectif VAN - BP 20083 - 92133 Issy-les-Moulineaux - France 

Votre avantage fiscal : 

Si vous êtes imposable, 66% du montant de votre don sont déductibles de vos impôts sur le revenu (de l’année suivante), dans la limite de 20% de vos revenus imposables. Un don de 100€ ne vous coûtera en réalité que 34 €.

http://www.collectifvan.org/rubrique.php?r=0&page=1
Utilisez au mieux le site du Collectif VAN

Info Collectif VAN - www.collectifvan.org - Le site du Collectif VAN met à jour quotidiennement des dizaines d'articles. Sachez naviguer dans les rubriques !

Rubrique News 

Tous les articles de la presse française sont mis en ligne dans la Rubrique News 

(bandeau clignotant : "Toutes les News : cliquez ici pour accéder à la Revue de Presse". 

http://www.collectifvan.org/rubrique.php?page=1&r=4
Info Collectif VAN 

Toutes les traductions, résumés, informations propres au Collectif VAN sont en ligne à l'accueil dans la Rubrique Info Collectif VAN 

http://www.collectifvan.org/rubrique.php?r=0&page=1
Tout sur VAN 

Mieux connaître le Collectif VAN : rendez vous à la rubrique Tout sur 

VAN. 

http://collectifvan.org/rubrique.php?r=1&page=1
Tout sur VAN : vous y trouverez également les courriers des lecteurs 

Les courriers des sympathisants du Collectif VAN nous font chaud au coeur et nous confortent dans la certitude que notre approche du combat que nous menons, est juste. Et comme ça fait toujours du bien de relire de temps en temps leurs encouragements et dans la mesure du possible, nous mettons en ligne les mails reçus, du plus récent au plus ancien (en ne gardant que les initiales des sympathisants) :

http://www.collectifvan.org/article.php?r=1&id=6137
http://www.collectifvan.org/article.php?r=1&id=2203
http://www.collectifvan.org/article.php?r=1&id=538
Salle de Presse 

Tous les articles de la presse française rendant compte des actions réalisées par le Collectif VAN sont en ligne dans la rubrique Salle de presse. 

http://collectifvan.org/rubrique.php?r=2&page=1
Communiqués 

Les Communiqués du Collectif VAN se trouvent dans la rubrique Communiqués. 

http://collectifvan.org/rubrique.php?page=1&r=9
Actions VAN 

Tous les articles présentant les actions organisées et réalisées par le Collectif VAN sont mis en ligne dans la rubrique Actions VAN. 

http://collectifvan.org/rubrique.php?r=3&page=1
Agenda 

Les annonces parlant des événements culturels à venir (réunions publiques, manifestations, conférences, concerts, projections de films, expositions, parution d'ouvrages, etc.), sont mises en ligne dans la rubrique Agenda. 

http://collectifvan.org/rubrique.php?r=5&page=1
Photothèque 

De nombreux photos-reportages sont disponibles en ligne dans la rubrique Photothèque 

http://collectifvan.org/rubrique_photo.php?r=6
Veille-Media 

Toutes les Veilles-Media à télécharger sur : http://www.collectifvan.org/rubrique_veille.php?r=9&page=1
MEDIAS

N’oubliez pas qu’en tant que téléspectateurs vous pouvez témoigner de votre satisfaction (et de votre mécontentement lorsque c’est le cas) auprès des media qui traitent l’information.

Quelques adresses et tél.:

TF1 - 1, quai du point-du-jour 92656 Boulogne cedex

Tel : 01 41 41 12 34 / 0803 809 810 — Fax : 01 41 41 28 40

Internet : www.tf1.fr

France 2 - 7, esplanade Henri-de-France 75907 Paris cedex 15

Tel : 0825 033 333 Fax : 01 56 22 98 74

Internet : www.france2.fr

Email : mediateurinfo@france2.fr

France 3 - 7, esplanade Henri-de-France 75907 Paris cedex 15

Tel : 0825 033 333 Fax : 01 56 22 75 02

Internet : www.france3.fr

Email : com@france3.fr

mediateurinfo@france3.fr

Canal + - 85-89 quai André Citroën 75711 Paris cedex 15

Tel : 01 44 25 10 00 Fax : 01 44 25 12 34

Internet : www.cplus.fr

France 5 - 8, rue Marceau 92785 Issy-les-Moulineaux cedex 9

Tel : 01 55 00 74 74 — Fax : 01 55 00 77 00

Internet : http://www.france5.fr/
Email :  http://www.france5.fr/contact/
Ecrivez à Alain Le Garrec, médiateur des programmes sur :

http://www.france5.fr/contact/W00069/2/71909.cfm

Arte - 2a rue de la Fonderie 67080 Strasbourg cedex

Tel : 03 88 14 22 55 — Fax : 03 88 14 22 00

Internet : www.arte-tv.com

Email : communication@arte-tv.com

M6 - 89, av. Charles de Gaulle 92575 Neuilly/Seine cedex

Tel : 0825 06 66 66 - Fax : 01 41 92 66 10

Internet : www.m6.fr
I-Télévision - 6 allée de la Deuxième DB 75015 Paris

Tel : 01 53 91 50 00— Fax : 01 53 91 50 01

Internet : www.itelevision.fr

LCI - 54 av. de la Voie Lactée 92656 Boulogne cedex

Tel : 01 41 41 23 45— Fax : 01 41 41 38 50

Internet : www.lci.fr
Quelques émissions radios

où les auditeurs peuvent intervenir

Europe 1 www.europe1.fr

Semaine de 18h55 à 20h00

Michel Field

Chaque jour, du lundi au vendredi, de 18h55 à 20h00, Michel Field “accouche” en direct les auditeurs, sur un thème d’actualité. Sans se contenter du pour et du contre, il les fait dialoguer à plusieurs sur un même sujet. Ils se forgent ainsi eux-mêmes leur opinion comme lors d’un travail journalistique : croiser des sources puis se rendre compte que la vérité est souvent de l’ordre du compromis entre des idées tranchées. C’est aussi une façon de prendre chaque jour le pouls de l’opinion publique sur des sujets lourds et graves mais aussi légers et futiles comme en distille, chaque jour, l’actualité. Pour discuter avec Michel Field, il suffit d’appeler le 01 42 32 14 14 ou d’envoyer un courrier électronique sur www.Europe1.fr.

Semaine de 10h30 à 12h00

Jean-Marc Morandini

Coup de pied dans le PAF chaque matin : Jean-Marc Morandini nous dit tout sur le monde du petit écran au travers de reportages et d’enquêtes dans les coulisses de la télé. Egalement en studio chaque matin, une star du petit écran ou un patron de chaîne répondra aux questions de Jean-Marc Morandini et des auditeurs. A découvrir aussi, le zapping de la Télé de la veille et les commentaires des auditeurs qui donnent leurs coups de cœur et leurs coups de gueule sur le répondeur de l’émission au 01 42 32 42 32 ou en direct au 01 42 32 15 15.

RTL www.rtl.fr

Semaine de 13h00 à 14h00

Pierre-Marie Christin Les auditeurs ont la parole

Rendez-vous phare de l’information, le 12h30 accueille un nouveau présentateur. C’est en effet Pierre-Marie Christin qui succède à Christophe Hondelatte et Jérôme Godefroy aux commandes du journal de la mi-journée. Pierre-Marie Christin présente ensuite, de 13h00 à 14h00, “Les Auditeurs ont la Parole”. Réagissez à l'actualité par téléphone (32 10) ou sur internet. Entre 10H et 14H, une standardiste prend votre témoignage. Avant 10H et après14H, vous pouvez laisser vos message sur le répondeur, sans oublier de laisser vos coordonnées téléphoniques si vous voulez participer à l'émission. Chaque vendredi, cette heure d’expression prend une coloration week-end. Les loisirs sont à l’honneur avec la participation des journalistes spécialisés de la rédaction, ou d’intervenants extérieurs. Et, à la veille du week-end, Louis Bodin dialogue avec les auditeurs sur les phénomènes météo de la semaine écoulée ou des deux jours de repos à venir.

France Inter www.radiofrance.fr

Semaine de 19h20 à 20h00

Le téléphone sonne

Si vous voulez poser une question, témoigner et/ou intervenir à l'antenne...

- le téléphone 01.45.24.70.00 dès 17h

- Internet, en utilisant le formulaire de la page "Pour intervenir".

- le SMS+ pour réagir pendant l'émission, de 19h20 à 20h : sur votre téléphone mobile, saisir le code " TEL " suivi d'un espace, votre question puis valider et envoyer au 6 20 30. (0.35€ par message plus le prix du sms)

Le lundi, mardi, jeudi et vendredi à 19h20, nous vous invitons à réagir sur un thème de l'actualité, à poser vos questions aux invités du téléphone sonne. Vous pouvez également, après la diffusion, réécouter l'émission dans son intégralité

Le répondeur « Là-bas si j’y suis » : 01 56 40 37 37 soit sur notre mail : labassijysuis@radiofrance.com et nous donnerons suite !

RMC www.rmcinfo.fr

BOURDIN & Co Le 1er show radio d'info

Du lundi au vendredi de 6h à 10h.

Découvrez une nouvelle façon de traiter l'info du matin avec "Bourdin & Co" ! Finis les journaux austères et redondants. Voilà enfin un espace de liberté où auditeurs, politiques et journalistes sont logés à la même enseigne. Jean-Jacques Bourdin agite, provoque, polémique, et vos réactions ne se font jamais attendre! Un ton débridé et sincère pour des échanges parfois musclés mais toujours respectueux. Pour intervenir : Appelez le 3216 (0,34€/min).

============================================= 

L'association des auditeurs 
de France Culture 

L'association des Auditeurs de France Culture (aafc), créée en 1984, rassemble les personnes qui veulent manifester leur intérêt pour cette chaîne de radio dont les émissions sont écoutées et appréciées au delà de nos frontières. 

L'objet de l'association est de regrouper les auditeurs de France Culture pour favoriser des rencontres et coordonner les actions visant à : 

- l'évolution de la chaîne dans le maintien de sa qualité ; 

- la préservation de son identité et de sa spécificité ; 

- l'amélioration de sa technique et de son confort d'écoute ; 

- son ouverture aux différents aspects de la culture ; 

- son rayonnement et développement de son influence ; 

- sa pérennité. 


L'Association se déclare attachée au caractère de service public de France Culture et ne saurait en aucun cas se substituer à lui. Elle se veut pluraliste et indépendante de tout engagement politique, confessionnel, syndical et philosophique. 

Association des auditeurs de France Culture 
83 boulevard Beaumarchais 
75003 Paris 
Téléphone : 01 42 09 03 67 
Courriel : aafc@free.fr

-----------------------------------------------------------------------------------
Collectif VAN

[Vigilance Arménienne contre le Négationnisme]
Boîte vocale : 09 50 72 33 46 
contact@collectifvan.org - www.collectifvan.org
Collectif VAN - BP 20083

92133 Issy-les-Moulineaux Cedex

Les Infos Collectif VAN sur :

http://www.collectifvan.org/rubrique.php?page=1&r=0

